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FRUILLETON DE LA JUSTICE

40 LE!

ROMAN D'UN JESUITÉ

  

— Je no jonso pas plus quo vous

u'ils so soient eutondus pour mo

perdi, liquez vous— fSxpli .

—Jous entré au service de M.

Tlanet, dit de Noirecôle,il y a trois

mois, Dès lo premier jour jo l'avais

reconnu, tandis quo lui no so dou-

tait de rien. Il y à quolquo temps,

trois semaines, jo crois, jai remar-

qué qu'il me regardait commo » il

cherchait à BO rappoler où il pou-

voit m’avoir vu, et, il y a huit jours,

il m'a interrogé pour Euvoir ol je

n'étais pas Broton ; puis, on par

Innt, il a fini par mo faire avoucr

que j'étais au château do Plélan i

l'époque où scs visites ont fini d’une

muvière si tragique. Dopuis cette

découverte, il paraiesait mécontont

du me sontir chezlui; il est évident

w'il cherchait un moyendo mo

mettre dehors, et ila profité de l’uc-

casion qui s’est présentée pour me

erdro, Voici comment lachoso a dû

«e passer : Mlle Julie à reçu do Mon-

pieur plus d’un cadeau, Je supposo
que lo billot Ini ai 616 donné; pou

do temps après, ollo a unodifficuité

avec Madame, et veut partir: ello

mo domande de lui changer ce chif-

fon de papior. Lo salon où nous

avons causé touche à la chambre

de Monsieur: la porte a pu duro mal

fermée ; il a pu nous entendre. Alors,

aussitôt après le départ de Iafom.

me de chambre, il ost allé fuiro sn

lainte. Le commissaire est venu ;

il a trouvé lo billet dans ma malie,

et me voilà accusé, arrêté, ompriseu-

né, et, si vous ne trouvez pas moyeu

de mo tirer do là, condumné pour

aroir cu daus ma mallo de l'argent

à moi, gagné par moi, à la sueurde

mon front. ,

Charles no savait quo penser, L'ac-

cusation était nette ct précise, tan.

dis quo les explications données par

cot homme constituaient uno espèco

do petite romen compliqué, tor

wuoux, lès invraisemblablo, dénuo

enfin do touto preuve et de toute

probabilité. Kvidemmoni, aucun

wibunat n’admettiait une défenso

aussi mal présentée. .

Il fit part de ces observat à

Pierre Bouvier, ot ajouta :
— Pour donner une valeur à vos

dires, il faudrait quolques prouves
dos témoins, Connaissez-vo1sl’u-dres-
se de Cetto demoisello Julio ?

— Non, Monsieur. Jesaia qu'ollo

est do 1a Bourgogro, mais je no pen-

80 pus qu'elle soit retournéo dans

son pays. Elle doit être alléo chez

une amie, en atiendant un nutre
servico. 2.

— Savez-vous son nom do fumil-

— Neb,
—- Impossible do demandor à la

police do rechercher Mlle Julie : il
pout y cn avoir deux mille dans Pa-

ris. Connaissez-vous quolques-znos
do sos ro'ations ?
— Aucune.
Tout cola était loin d’être clair,

Charles interrogoa oncors quelque
temps son client, mais sans pouvoir
en tiror plus d'éclaircisscmonts.
Le surlendemain, un homme se

présentait au cabine? du jugo d’ins-
truction et so faisait annoncer sous
ls nom de M, de Noirecôte.
— Je désire, lui dil-il sans autre
réambule, rotirer une pläinte quo

J'ai déposéo centré un domostiquo
nomm¢ Pierre Bouvior : je l'evais
accusé de m'avoir prisun billet de
cing conis frs, ; or, co billet, jo viens
de lo retrouver. Je vous prio done
do vouloir bien fuire mettro cel
homme en liberté.
Au nom de Pierre Douvier, le

magistrat avait pris un dossior daus
un carton placé sur son bureau, ot
s'était mis à lo -fouilloter. Un mo-
mont après:
— Comment so fait-il, Monsicur,

que vous déclariez avoir rotrouvé
votre billet, quand celui quia été
découvert dans les effets do votre
domestique portait lo numéro indi-
qué par vous ?

— Il y a dans cette affuiro, oxpli-
‘qua M, do Noirecôte, une triple or-
reur qui ferait croire à uno fatalité :
j'avais deux billots de mêmo valeur;
Je prends lo numéro do l'un, avec
l'intontion do lo placer dans un ti-
roir dans lequel j'ai I'habitude de
laisser une potito sommo pour los
dépenses courantes, ot jo remets
l’autre à ma fommo, qui m'avait dit
avoir besoin d'argent. Par uno dis.
traction que je no puis oncore m'ex-
pliquer, je donne le premier à ma
femme, ot je remets l’autre dans mon
coffre-fort,
— Vons n’aviez donc rien déporté

dansvotre tiroir ?
— Evidemment non, puisquo,

n'ayant chez moi que deux billets
de cing @ints francs, jen ai donné
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un à mu femme, ot jo viens de re-
trouver l'autre.

dont vous aviez pris le numéro ?
— Oui, Monsieur,
— Comment s0 fait-il qu'il so soit

trouvé en Ia possossion de votre do-
mestique ?
— Cet homme a dit l'avoir regu

en échungo de monnaio des mains
do la [femme do chambre. Je n'avais
pas cru dovoir m'arrêter a "to dé-
claration, qui mo paraissait w.oneon
gère, d'aulant plus quo cotto fillo
avuit quitté notre service jo jualin
mémo.Or jo viens d’approndio que,
ma femme ayant besoin de fuire un
paiement. eu femmo do chambre lui
avait offert de lui changer sonbillot.
On comprend alors qu'au moment
do paitir, elle sit pu désirer s'en
défuire à sou tour, ot C'Ocl ainsi qu'il
CSL passé dans les mains do raon do-
raostique,
— Voilà, cn elfet, Monsicur, un

concours du citconstancos assez
étrange ; insis, puisque je n'ai con.
tro cet hemo quo votre deposition
ot lu découverte dans ses cllets du
corps do délit, ot quo vons recon-
nrissez maintenant quo co biliet
était la propriété du prévenu, je ne
puis qu’abandonner los poursuites.
Jo vais signer en su favour une or-
donnanco de non-licu, et dans deux
houros il sera mis en liberté,
Uno houro après, Charles cntruit

4 son tour dans lo cabinet du juge
d'instruction : il avait à le cousul-
tor pour une autro affuire. Commo
il allait 560 retirer, après avoir obto-
nu les ronscignemonts dont il avait
Lesoin :

magistrat, d'informer M, D*## qu’il
n'a plus à s'occuper do l'affaire do
Pierre Louvier : je viens de signor
son ordro d'élargissemeont.
Commo lo jeuno avocat paraisseit

s'étonner, lo juge d’instruution lui
raconia la conversation qu'il verait
d’avoir avce M. de Noirecôte.
—Tout ceci me paraît bien confus

ot bion extraordinuiro.
—Jo suis do votre avis; muis,

commo l'accusation portée par ce
monsiou contre son domestique
était la geule base do la procédure,
notte base n'existanl plus par lo fait
do la rétractation que le plaigoant
est vonu faire lui-meme, jo suis obligé
d'abandonnerles poursuites.

—C'ost évident ; mais je muintiens
mos observations, L'«ccusé, pour
me prouver son innocence, m’avail
raconté uno liistoiro do l’autre mon-
de, dont jo n'avais pas cru un mot,
Voilà maintonunt son maitre qui
vient greffer sur ce promier roman
un autre roman tout aussi invrai-
semblable. C’est à n'y rion compren-
dre,
— Mon cher ami, vous eavez

yuo dame Justice ala réputation
d'dtto trés curieuse. Os rien n'est
plus faux. Si ello voulait serutor les
secrets d’uno foulo d’existences, à
Paris surtout, cllo aurait uno beso-
gne à lequolle millo tribunaux ne
sufllraiont pas.

Pendant touto la journée, Charles
fut importuné par doux noms qui
lui rovonaiont sans cesso à la pon-
sév : Pierre Bouvier ot M. do Nui-
rocôte ; puis, derrièro ces deux per-
sonnages très peu intéressants, lui
apparaissait toujours uno troisièmo
figure, celle de la comtesso de Plé-
lan,

11 vou'ait se persuador que tout
co quo lui avait d’t Pierre Bouvier;
n'était que d'odieuses calomnies ;
mais il go rappclait quo Mme do Plé-
lan avait elle-mèmo avoué connaîtro
cet homme. son souvenir lui avait
été manifostoment péniblo, et elle
avait refusu-do s'expliquer sur son
compte.

Et toujours ces trois noms: de
Piélan, Planet, dit do Noirecôte, ot
Pierre Bouvier, lui rovenaiont & la
mémoire ot l'obsédaiont commo un
cauchomaur.
Deux jours so passèrent ainsi,

Ayant trouvé un moment de liberté,
il en profits pour allor voir sa
sœur.
En entrant, il remarquga que lu

porsonne qui vint lui ouvrir n’était
pas la mêmo quo los jours précé-
donts. Cotto obsorvation no fit, du
reste, quo lui traversor l'esprit: un
changoment do domostiquo est une
chose assez commune pour qu'on n’y
attache aucuno importar.co,

Introduit au salon, il n'y trouva
d'abord quo la comtesse. l2llo le ro-
gut avec son affabilité ordinaire,
s'occupa dé lui, do s2s ailaires, ot
lui domanda oùon était colle do
Pierro Bouvier,

personne qui l'avait accusé ayant
roconou avoir commis une errour,
il avait été mis on liberté,
Mais, on méme temps, tous

doutes lui rovinront à l'esprit.
Puis, ça eœur étant entréo au sa-

lon avec Anne-Marie, il oublia ses
préoccupations ecso mit à causer
avec les deux jounes filles.
-— Il co sorait retiré do cotlo visi-

te l'esprit parfaitoment en ropoz,si
un incident, en lui-même insignifi-
ant, no fût vonu tout à coup jeter

ses (A continuer)

* . . od
— Co premierbillet ost b.en colui

— l'uites-moi lo plaisir, lui dit lo |

Suns ontrer dans|
aucuns détails, il lui répondit que, la |:

do nouvoaux doutes dans sa pensée.

>»

DIEU ET MON DROIT.”

BURBAUX * 111, Cote Lamontagne, 2asse-Ville, Quebec.
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Yrimière Indertion..….. . ve... cose om §0
Antresinsertions,si publces io imiesjours 0
Avli de nalsannoe, mariage On clécôn.... 0 2
Tee nnoncea suivantes seront Inscréas pou

an n le mot :—Demnndes d'en-piol— de
monde de domestinues ou employds—annence
potz chambre ou pension—annnnces dob
Jats perdus on trouvés,
Toute remise d'argent, toutes lettres, eto

concernant l'administration, devront ote
adressées à DnLLRAU & Ole. Bureau deï L
Jusricn, 111, Cote Lamontagne, et toutes let
res, otc., concernantla direction à La JusTicn
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A PANTALONS

A PARDIESSUS

CHATREAUX POUR HOMMES ET ENFANTS
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l’'ARAPLUIES,

IMPERMÉABLES
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BEAUDET, LEFAIVRE & GARNEAU
QUINCAILLERIES ET FERRRONNERIES EN GRES

192, RUE ST-PAUI,
QUEBEC

Cette maison fera un commerce general de Quincailleries

FERS EN FARRES, ACIERS,

TOLES ET FERBLANCS,
PEINTURES, VERNIS, ETC.

AURA UN ASSORTITSENT COMPLET POUR LA FABRICATION DES VCITURES

——

MARCHANDISES RECUES TOUS LES JOURS
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Agrandissements
l'OIUPRALPS AU CRAYON, cte., cote.

EZI6léphono No 336. - 3 + . 2e \ t pa

Nous invitons spécialement les clients do l’ancienne maison Brat DET = Cristo

qui trouveront dans notre établissement ceux avec lesquels ils ont transigé pendan

do nombreuses années.
; . ,

Agents pour les lutiles & machines do la * Montreal Oil Compas.

 
   

POUR LES FETES
—

Les;Boissons par excellence pour les fetes

——0ON LES—

Celebres Biere et Porter Labatt de London.
Les plus hautes autorites medicales du Canada en recom-

Pmandent 1 usage comme etant un breuvage des

plus fortifiants et favorables à la sante;
comme stimulant et tonique

POUR LES FETES
y z 16 0018 iss
faites unsage de la ecle sre Bierce et Porter _Labatt «

s n’en prenez rasd'aut € en substitution.

N YF. MONTREUIL,
SEUL AGEN A QU'EBEC

179 RUE ST-PAUL QUEBEC.

  

 

MARBRERIE DE “YTE-FOYE

Monuments,
Epitaphes et Poteaux en mar bre, Co

en gr: init @ù en pierre

DUN FINI ET DUN GOUT PARFAIT

A des prix defiant toute concurrence

To ente

EPITAPHES "F 2.50 ET PLUS
+

 

ROBERT FORSYTH, , célèbre MarbricrSoul a:gent à Québec
de la rpaison Wy. T  nsexo de New-York.

A. E. I jolduc,
MARBRIER,

Chemin Ste-Fo
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Indiquant le chitfre de In mise À prix pour chaque

 

demandez à votre épicier les ailumottes

EPILIC

 

do plus dans chaquo caisses q
vous pouvez les ne les meilleurs du monde.

 

AVIS est par le présent donné gue In propriéte

appartevant au gouvernement de la province de

Québce et formant le bloc compris entre la Place

Jacques-Cartier, la yuo Notre-Dame, la rue Enint-

Claude ct la rno Leltoyer, plus quatre lots situés au

sud de la rue Leltover, A Montréal, en taut vingt e

un lot de terrain, sera vendue, par lots séparés et

l'enchère, le premier jour du mois de mai prochain

(1888), A dix heures du atin, au bureau du Shérit

de Montréal. La plan des terrains, avec un devls

lot, est visible tous les jours, au Lurenu du

hérlf, aux heures ordinaires,

J. McSHANE,
ssaire de l'Agriculturs

et des Travaux Public.
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HUILE NOIRE
Pour peinturee couverturea, cette huile no de.

gt aucune préparation ; oîle empêche Ja mousse

do so former sur les barduaux et préserve le hols,

HUILE OLEINE:
tier les znachines de tous genres, telles

Pourpoulie à battre et leo machines pour l'ugrli-

culture ot autres

Haile de Chardon du
Canada

Huile Kerosene dei

États-Unis
’ our maisons etzles églises dana lee éer-

ploregoûts et nouveautés, Le plus grand ascorti

mevendre à des prix modérés pa

F O. VALLERAND, 

PHOTOGRAPHIES Æ
grandeur

Les cuves, los aceaux, ot les planchesiv lover de H DB. F

 

BeputsIatpétite cnvte SAENETTES jusqu'a *BISTE” {GRUSSEUR
NATURELLE

———A UV S5 5 4 —

PORTRAITS WENFANTS, UNE SPECIALITE,
PORTRAITS AVEC SCENES 1 HIVER,

GROUPES DE FAMILLES, DE CLUES

de toutes sorter

Marc A. Moatminy,
PHOTOGRAPHE,

i185, Blue Mt-Fosepu,

( Vis-d-vis l'église St-Roch.;
 

MAñUFACTURING CO

CONSOMMATEURS
de I. Ib, EDDY, ct njon omployez pas

d'autres.

TIERS
achetez’ les nouvelles allumettes Telephone do I. B, JKDDY. ;

 

11,000 ALLU METTES

ue dans colles do n’importa quel autre fabrication, ot

heter it un prix qui défi toute concurrencu.

DDY sont reconnus

GRANDE OUVERTURE
SAMEDI, LE 31 MARS

Du magnifique magasin de nonveautes de

EUGENE ROY
AU NUMERO £32 RUE S. JEAN

(BATISSE HETRINGTON)

AU PUBLIC à venir juger du bou marché et de
la grande vari.té du fond decounerce qui y sora
exhibé

: out 0 * FOLITESSE 6t COURTOISIE

Am 10 . EZroun vousa

UNSEULPRIX

 

008 us

+ if 4 ’ .} trictement3 KZvrounrousER
 

Parmi les marchan-lises qui eerort venduos à ui
BON MARCIE, Il y aura :

2500 vas  BRODERIEs dolfio 4 300. pour 90.
1000 vga BRODERIES de #0c. i tho, pour 82.
3000 vgs FLANELLLE dans toutes les

COUÏCNEB......2 220100000000 pour l6c,
tout ves ETOFFES A RUBES (grande

Variété).....000000000 00000 pour 140.
SFROGE (touce Iai e) 64 pouces C0c. à 95.0
TWEED (laine) Le pouces Uo. À $2,40

+»

Boral & LES Ë É Les 8
HAPKAUX, TWEEDS, CHEMISFS, COLS,

CRAVATES, BRETELLES, 8
enfin, tcut ce qui ragarde les homes, jen ferai
uno spéciaiité.

EUGENE ROY
NUMERO 332 RUESAINT-JEAN

(BLOC HETRINGTON)
 

AIR, Montambault, Langelier
fanselier & Taschereau,

Avocats

ont transporté leur bureau au No23, rue
St Louis, (ancien Kent-Houte) Jen’fa~c
du nouveau Palais de justice. 2%, Cote Yamontagne.



 

SOMMAIRR DES ANNONCES
£.8. Eddy, Mauufactuiing Co (Luuited )
net!tut Cousdiga de Québec,—J, G. Couture,

Avis—J. McShane,

Loteris Nationale--S, E, Letubvre, Scorétaire,

orarc repee

TA ‘JUSTICRE”

QUEBEC, 31 MARS 1888.
—

Quand l'iuiquité surs convert
ésute la terre, sl la justiceà pu
se cachce à l'onibre d'un brin
1 heebu, est arses pour qu'ello
stands et porfinme les trois
uandes 7
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MotAR QUIALE

ET NURC ERUDIMINI

Notre excellent confrère do lu Vérité
ne veut pas de lu caudidaturo de M.
Noyes et i! ajoule que si les cunserva-

teurs-nationaux ne peuvent pas trouver

un candidat, ils font mioux de voter pour

un candidat bleu acceptable, clioso rare

mais possible.

“+ L'opposant de M, Noycs, dit-il, n’est
pas encore connu : Siles consorvateurs
nationaux 16 peuvent pas trouver un
candidat, qu’ils votent plutôt pour le
candidat blou s'il est tant soi peu accop-
table.

Voilh l'opinion d'an journal conserva-

teur-uationsl.

Cumparons-la avec celle du Monde, l'un

des vrais représentants de la clique bleue,
l'organe de Siv Hector Langevin lui;
n:ôms :

 

 

Quant irons, dit le Monde, nous
nous inguiélons moius de sucoir si M.
Noyes est franc-maçon ou orangiste que de
savoir quel régime «d «ppuicrail s'il étail
élu : le régime de l'honnêteté ct dos
randos mesures do progrès qui ont fait
le développement ct lu vichesse de In
province ; ou le régime de ineapacitd et
du gaspillage qui régue présentoment à
Quelbce. M. Noyes à choisi co dernier,
qu'il en porte la responsabilité devsntles
électeurs de Sheflord.”

Nous demandons maintenant an pu-
blie do comparer la purition prise pur ces

deux journaux respectivement, et. de nous

dire custiite quelle fraction, ou colle des

blous où la nôtre, représenie l'élément

vraiment conservateur, viniment fidèle

aux principes.

D'un côté, les conservateurs-nationaux

sont prêts à prendre un bleu acceptable

plutôt quo de contribuer à faire éhro un

orangiste et Un franc-maçon.
Do l’autre, le Monde, organe du pré-

tendu  cunacrvatieme par excellence,

vient nous déclarer, avec son effronterie

accoutumée, qu'il s'inquiète peu du

l'orangisine de M. Noyez, qu'il l’acceptc-

mit bien tel qu'il est s'il voulait seule-

ment voter BLEU une fois rendu en

chambre.

Voilk le parti aux principes !
Voili les garanties qu'il ofire à natro

population!
Jugeoza maintenant ces hounnes tels

qu’ils sont. lls ont publiquement con-

fessé leur propre turpitude.

Us sont avant tout des politiqueurs de
parti el ils l'avouent avec cynisme.
Et on nous dit que nous sonnnes des

traitres parcu que nous ns voulons pas
suivro ces liominus dans le seutier de

leurs erreurs sociales et politiques !
dl ya beaucoup d'honnêtes gens qui

soraient fiers d'être appelés des traitres

dans ces conditions kx.

Pour notre part, nous y penserous par
deux fois avant do supporter un candi-

dat qui aurait les principes” du Monde :

ces principes nous paraissent encore plus

dangereux que ceux de M. Noycs.

C’EST FAIT

Pouvions-nous en douter ? Quandles

capitalistes do Montréal 1unugréent en

fuitant gonner levrs deus aux vrcilles des

ministres [édéraux, y n-t-il duns le cabi-
net d'Ottawa un seul ministre, même co-

lui de Québec, qui repréacnto et défende

los intérêts de In capitalo? Nous avons
rezlamé ot protests d'avance sans nourrir

plus d'illusions qu’il n’en fallait, car
nous savions co QUO Nous pouvions ntton-

dro d'équitable d'un gouvernement qui
He reconnait pra de meilloures raisons que
celles du plus ollrant.

Ainsi dune, la dette du lne St. Pierre,
l'ancienne ct ls nouvelle, une couplo do
millions d'arriéré, et une couple de mil-
lions & souscrire encore, ne sera pas seu-
lement à Ja chargo de Montréal qui en
profite, qui on rotire le titro do port du
Dominion, mais a In charge do tout le
pays, à celle aussi de Québec, lo vrai,
l’incomparable port de Louto la valléo du
St. Luurent.
Qu'a t-il fallu pour on venir à ce ré-

aultas ?
Ons’est agité, parbleu, cunune on doit

s'agiter parmi les ministres. On à menacé
do couper les vivres à des gens politi-
ques qui y tiennent. Le Star, au miliou
de ses cancans de conmmère, a pris, un
instant, ses allurea do virago, et il a mo-
nacé, oui monacé lo gouvsrnoment, d'ob-
tonir d'un autre parti ce que lo parti
bleu, pourtant si généreux, s'imaginorait
cotte fois de rofuser.
Mais il n’a pas refusé, ct Ia colère du

Star, comme celle aussi de bien d'au-
tres, est rentrée depuis trois jours,
Le Dominion paiera ce qu'ont déjà

cuûté le lac St Pierre ct le port de
Montréal ; il paiera ce quo devront coñ-
ter les nouveaux travaux & faire pour
permettre aux stcamers do grand ton-
nage, devenus indispensables dans ln
navigation océanique, de se rendre au

‘port artificiel du pays.
“ Le lac St Pierre est un gouffre étrango
qui se remplit encore plus facilement des

 

graviors qu'y charria lo fleuve, que des

millions qu’y apportent nes politiciens.
Les ingénieurs ut les géologues disent
que le creusement do co lac est une

ontreprise absurde, jamais terminée,
toujours in rcconimiencor; mais qu'im-

porte, lu ville de Montréal le veut ot ce

sora, parco qu’ello est le port du Domi-

nion.
No demandez pas co qu’ont dit, co

qu’ont fait nos ministres à ce propos ?
Sont-ils au parloment pour sauvegarder
les intérêts du leurs commettants ou pour

soutenir lo parti ? Si le parti bleu avait
begoin d'un pont à Québec, ne croyez-
vous pas qu’il serait déjà fait ? Sir Adol-

phe, à lui seul, a bion inventé le chemin

de fer du Cap-Rouge !
Or, on sait que lo pont de Québec

n'existo pas, mdme in pofentid dans le
langage officiol quo tionnont nos minis-

tres sux banquets que leur donnent ici

les jeunes ot les vieux.

Tandis que los faveurs du parti bleu
iront a’engouffrer dans le Jac St, Pierre,

il ne nous sers pas mêmo douné de voir

s'envoler In plus légèro des promesses.

Et nos bleus ,uébecois s'en consoleront,

Québec puiera pour quo le lec Saint.

Pierre soit navigable aux nouveuux sten-

mers transatinutiquesz, qui passeront

gous sea murs, seulement pour la suluer ;

elle paiera pour quo su rivalo rests le
port du Dominion ; c’est décidé, et nos

amis nos adversaires nous diront bientot

(uu ce qui est fait eat bien fait.

 

COMMERCE DE BOIS

M T'arto n l'audrcu de reprocher au

D. l’aradis d'avoir fait le commerce do

bois pendant qu'il était itgan, Comme
si c'était un crime pour un Canadien-

français, de vendre le Luis sacré dus An
gluis 1 Voici ce que nous lisous dana le
Canudien du D mars :

** Qu'ils (les lecteurs du Canadien)
w’oublient pus non plus que le Pèro Pa-
radis s’est fuit commerçant de bois ol
qu'il a vendu ici (à Ottawa) plusieurs
millivrs do Lillots. LA est une partis du
sceret do tout le tapnge qui s'est fuit, ”

1h bien parlons en dont tn peu de ce

fameux commerce de bois du l'ère Para-

dis. Voici un trait absolument authenti-

que.
Le 27 février 1887, dato du jugement

de l'honorable M. \urtele, jugement
qui proclunaic hautement lu droit des
colons nu Lois coupé par les Gilimour, le

P. Paradis et ses sens étaient réduits à

lu dernière extrémité : car ils avaient

dépenad de fortes sommes pour revendi-

quur leurs druits devant les tribunaux,

Un tel procès contre de telles gens est

nécessairement fort dispendieux.

Le jugement étaitfavorable aux colons,

muis les Gilmour, ayant donné avis du

leur appel, il devint impozsiblo aux Epo-

liés de recouvrer leurs déboursés et de co

fnire payer du justes dummnagesz, Toul

était en suspens. Les ** billots 7" mémes
ne pouvaicnt étro vendus pur leurs véri-

tables propriétaires, à causo de l'appel,
sans un cautionnement. Copondant, ies

coluns, qui avaient tout dépensé dans

leur héroïque résistance, avaient un

besoin urgent du so refairo un pou, tant
pourvivre que pour continuer la lutte
cn cour d'appel. Cu fut alors que le l'ère
Paradis, par un mémoire duté du 19

mars 1887, demanda au cabinet Mercior

le cautionnement requis pour lui permet-

tro de veudre les ‘* billots ” qui étaient
menacés d'une grando détérioration s'ils
passaient l’été dans lu buis. Le nouveau
eabinot, n'étant pas lis aux Gilmour,

accorda, croyons nous, lu cautionnement

demandé. Lu P. l’arudis conclut un ar-

rangement avec M, Ludysor Adam, fabri-
cant do bardeaux. lin vertu de co mar-
ché, M. Adamdevait payertel prix pour

un certain nombre do ‘‘ billots ”, La
saisor était fort avancée, In neige s’en

allait rapidement, mais le Père ot ses
colons se mirent à l’œuvre et traînèrent
à la rivière quelques centaines de © bil-
lots ”,

Les Gilmour étaient furieux ot om-
ployèrent tous les moyens imaginablos
pour empécher co travail : procès-ver-
baux, huissiers, nennces, cle, Mnlgré
tout, un certain nombre do * Lil'ots ”
sont lancés à Ja rivière. Que font les
Gilmour ? Is guettent ces inslheuroux
* billots” au passage, dovant une do
lours scieries sur ln Gatinosu, les font
gaffer ct débiter par leurs employés !
Pas unseul ‘“‘billot” ne s’est rondu àdes-
tination ; lo Pèro et ses colons n’ont pu
retirer un acul sou do paiement ! !

Cela a l’air d'un conte fait iv plaisir.
C'est coponduntl’exacto vérité. Do tol-
les choses so font ot restent impunies on
ploinc Amériquo, en plein XIXo siècle !

C’est bien beau do s'apitoyer sur lo
sort des fermiers irlandais aux prises
avec lea landlords ; mais co scrait en-
core plus beau et surtout plus pratiquo
pour nos hommes d'Etat du s'occuper un
peu du colon ennadien exploité, tyran-
nisé, spolié par lo marchand de bois.

(La Férité)
a

Nous attirons Uattontion de nos les-
teurs sur le magnifique article de colla-
boration que M. Louis l‘réchette à donné
à l’Ilecteur de co matin, et que nous pu-
blions dans une autre page,

_—————

Le marchede Paques 
Le marché de Pâques n’a pas décl

cette annéo à Québec. Les hhlles sont
admirablement bien garnios, et pourvues
des viandes les plus recherchées. Tous les bouchers ont rinlisé de goût pour

~ . Ps RO ,

orner leurs étaux, ct cortes les halles co
matin, présontaient le plus beau coup
d'œil. Voici maintenant le rapport des
alles :

HALLE MONTCALM

M. Joseph Piquet exposeaujeurd’hui,
2 bœufs canadions pesant 1140 lbs. el
1036 lbs. ct engraissés par M. J. B. Cor-
rier, d’'Arlaka ; 2 heeufs de 1000 lbs.
chacun, engraissés par M. Prudent Paré,
do St-lrançois de la Rivière du Sud ;
une tauro de 800 lbs ; 40 veaux pesant
jusqu’à 180 Ibs; 8 agneaux du printemps
dont le plus beau, qui ost réellement ac»
snirable, à été acheté du Dr Fortier, de
Berthier. M. TPâquet fuit aussi uue
epécinlité du bœuf et des langues sa-
bes.
M. Wm. Carpentior tient en faco do

celui de M. Piquet un vasto étal qu’il
est impossiblo de regarder sans quo l’onu
nous en vienne à la bouché, tant les jam-
bons et les autres vinndes fuméos, ainsi
quo les saucisses, cte., y ont bonne mine
ot vous font de l'œil. On en mangerait
tout cru. M, Carpentier vend, en outre,
lard frais et salé, beurre, œufs, sain-
doux, atc., do premièro qualité.
M. Mobort Ruthman possède une ré-

putation du charcutier ussez bien assiso
pour qu'il ne soit pas nécessuire de lui
fairo do lu réclame. On part de tous
les quartiors do In ville pour acheter ses
salaisons, seu vinndes fumées, ainsi que
lard, ssindoux, otc. Son étalage sera
sans douto très schalandé aujourd’hui.
MM. Nap. Gendron, Jos. Beauliou,

Rochon, Bruno Dolamare, Octave Lu-|
borge, Jd. Lepage, Mme Cloutier ct
Mmo Wm. Tozer ont abattu de belles |
pièces du bétail gras et l'on voit à leurs
étaux du bœuf, du veau et do l'agneau
de premier choix.

BI, Gorimain Allard et M. Théophile
Darveau ont chucun un étaluge de basuf,
veaux, moutons et agneaux digne de celui
de lours voisins.
M. 11, Dolleau à abattu uno tauro de

710 ]b3 dont la vinude est magnilique, et
iloxposoon outre (letrèsappétissant veaux
et agneaux.

M. J. Martinrivalise avantageusement
avec tous res Voisins. Il faut surtout
admirer a sou étal, de magnitiques quar-
tiers de viando provenant do trois taures
et trois nwufs ds 900 lbs chaque, dix
veaux «de 100 Ibs chaque, 6 splendides
agneaux, ete. Lo bétail abattu par M.
Martin est do la race Abordeen Angus
ut viont de la ferme ai renommée de HM.
11. Cochrane, & Lillhurst, P. Q.
Mme Gignac et M, I'rs Ioutel, Ls

Boutet ot Flavien Boutet cxpusent res-
pectivement du porc frais et salé, etc,
de promière qualité.
M. Frs Lortie fait du beurre une spé-

cialité. À ceux qui eu veulent du bon
d’y aller voir.

Bol étalsso de junbons, lard, beurre,
œufs, ete, à l'étal de M. Arthur Poitras.
Spécialité de saiudoux.
MM. Tozer et Cie, exposeut : Un

veau de 250 la. engraissé par M. Luri-
vière, de Stu.-Hénédine ; Z1 veaux pe-
sant cu moyenne 150 lbs, chacun : une
tauro lo 1300 et une de 1100 ; 2 bœufs
de 1000 Ibs. chacun. Cu bétail a rem-
porté Je prutnisr prix aux dernières ex-
positious de Québec et du Sherbronko.
MAM. Tozer oi Cie., exposent aussi 12
agneaux achetés à St.-Hyaciutho, et 12
moutons de 120 lbs, en moyenne, ache-
técs à Tuvorness. Ils out aussi en quan-
tité, jumbous, bacon, lard frais et sulé,
cochons de lait, voliiiles, ctc.
MM, J. & J. Daly ont vis-A-vls MM.

Tozer un immense étal où ils font un
geand commerce de jambous, lard et
beurre frais et salé, ceufs, volailles, din-
des, poules do prairie, cnilles, toutes es-
pèces de gibiers eu leur saison, etc.
Leur ctalage attire beaucouples regards
aujourd’hui,
Au rez-de-chaussée los étaux do MM.

isidore Matte, lidouard Bouret, J. Pn-
radis, Jean Marois, P. I. Gravoel, P.
Gauvin, T. Danielson possèdent aussi
les vinndes les plus allechnntes et ne le
cédent en rien aux uutres Louchorics.
Il en est de même de MM. X. Savard,
A. Marcoux, E. Hardy, et Joseph Chun-
tal qui ont aussi de fort beaux étaux de
chareuteric. lard, jambon, Leurre, œufs
cte., ate.

HALLE BERTHECOT

La halle Berthelot, comme les années
dernières, oflre le plus bean coup d'œil,
Parmi les bouchers, l’étalage de M.
Damion Matto cst des plus magniti-
ques.

On y voit les quartiers d’une taure de
1000 lbs. un veau do 180 Jbsy un agneau
du printemps pesaut 44 ILbs, sans comp-
ter de nombreuses autres pièces.
M. Zéphirin Gingras rivalise amicale-

ment avec M. Matte. Lui aussi a «battu
une taure do 1000 lba et expose du bœuf
canadien, du veau, de l'agneau de pro-
mier choix.
MM. Frs Boker, Wilbrod Matte, Cha

Genois, Jos. Matte, Z. Dmelle et P.
Mondenu unt tous de superbes vinndes.
Le bœuf,le venu et l'agneau y sont d’ex-
cellente qualité.
M. 11. Boulet est le digne émule de

MM. Damien Matto et Gingras. Il expo-
se ure tauro de S00 1bs, deux bœufs ca-
nadicus fort bonux, du veau superbe ct
un agncau do 32 lbs, sans compter beau-
coupd'autres pièces qui sont lvin d'être
inférieure.
Eutêto do In charcuterie figure M. Mi-

chel Boulet, qui a dépecé In bugatelle de
15 porcs magnifiques ot qui a, en outre
un suporbo assortiment de jambons, ba-
con, saucieso, beurre, œufs, saindoux,

Il a pour concurrents MM. Thonas
Chabot, Frs Heude, H. Houdo, Jélisée
Rondeau et F. X. Blouin,dontles étaux,
abondamment pourvus, sont très acha-
laudés,

HALLE CHAMPLAIN

Nous remarquens à la hallo Champlain
de très bolles viandes. Tous les étaux
sont fort bion achalandés,
M. F. Delany n abattu pour Pâques

15 bôtes à cornes, 129 ugneaux du prin-
temps, 10 moutons, 24 veaux et plusieurs
pores. On remarque à gen étalage un
magnifique taureau Aberdeen Angus,
élevé a Hillhurst Farm P. Q. ct posant,
dépécé, 1800 livres, un autre taureau de
2 ans posant 1200 livres, deux veaux de
11 à 12 semaines, pesant 400 ot 300 livres,
et un magnifique ngnoau de 3 mois po-
sant 52 livres. ’
M. J. Drolet, ®xhibo une taure de

2000 livres venant d'Ontario. C'est une
magnifique pièce. On remarque uussi
plusieurs agneaux et six veaux.
M. Léon Arel, expose un Lœuf de

1400 livres, dépécé, une taure de 3 ans
pesart 809 livres, et plusieurs veaux ob
moutons de promière qualité.
MM, Cnstonguay, Plante, Thiviorge

LA JUSTICE

M. G. Lapointe a à son étalago de ma-
gnifiques bœufs, veaux, agneaux et mou-

tons. :
Somme tout, les bouchers do cette

halle ont rivalisé de zèle pour exposer
les plus belles pièces au marché de Pû-
ques.

MALLE FINLAY

Tous los étaux sont remplis deviandes,
jambons, saucissons, ote., ot font I'admi-
ration do tout Je monde. On remarque
surtout une exposition magnifique de
pores de tous les Ages, On distingue on-
tr'autres do jeunes porcs des plus beaux
aux étalages de MM. J. Charland, Jos
Soucy, ct D. Lapierre.

ST-ROCH

A la halle St-Roch, les bouchers ont
admirablement bien garni leur étoux,
C'est à qui l’emporterait. Ils ont riva-
lisé do zèlo, et le succèr général fait peu-
cher la balance tantôt d’un côté tantôt
de l'autre, de tello sorte qu’il est bion
diflicile de dire, lequol a remporté la
palme. ‘ J

Voici-les pièces qui ont le plus attiré
‘attention du public:

M. B. Parent, de Charlesbourg, ex-
pose un porc colosss), posant 840 livres
et engruissé par lui-môme, Son étal con-
tient à part cette pièco de résistanco, un
choix magnifique de porcs.
M. F.X. Jobin attire l'attention a

son tal pur un magnifique porc de 723
livres et do magnifiques porchelets.
M. W. Pouliot uffro en vente un beau

pore de 560 livres, venant de Beaumont.
M. L. Dussault expose un beau pore

de 523 livres, venant de St Valier.
Tous les autres étaux contiennent de

magniliques pitces do toutes sortes. On
y remarque de magnifiques quartiers do
voau ct de bœuf canadiens, des porche-
lets, des agneaux*du printemps, etc.
Les Lbouchors de St, Sauveur no sont

pus restés en arrière des autres bouchers
de la ville. Sur tout lo parcours de la
rue St, Valier nous avons admiré des
étaux magniliquement nchalandés. L'an-
tuée prochnine les bouchors de St. Sau-
veur pourront uxposer leurs produits
dans la nouvelle halle qui ost actuello-
ment construction, ct nul doute qu’ils
sauront remporter cumme toujours le
plus graud succès.

LEVIS

Le marché à Lévis, est ce qu’il n'a
peut-être jamais été. MM. les bouchors
ont vu leurs otlorts conronnés de succès
et les gourmeta se comptent par centai-
nes autourdes étaux, visitant les viandes
et sefaieant claquer lu languo,par avance.

MARCH NOTRE-DAME

M. Ferdinaiul Bégin — Un énorme
veau venant de Sto l[Lénédine, 200 Ji-
vres, le plus beau de lu halle. Un mou-
ton misgnifique pesaut cnviron 140 li-
vres. à Leœufs dont l'un pesant 1100 ou
1300 livres. G porchets dont le poids
vario do 300 à 325 livres, engraissés par
DE. Pégin lui-même. Da magnifiques
jambons, de superbes snucisses.  Tnvi-
ron quinze veaux d’un poids respecta-
ble. Cet étal mérite de ligurer duns la
halle, car c’est l'un des plus beaux qu'on
ait encore vu À Lévis. Il brille, d'ail-
leurs, aatant parle décor que par la
variété des virndes qui s’y trouvent.
M. Hubert Légin—Trois bœufs pa-

sant dae 900 à 1000 livres ; quatre veaux
dont plusieurs atteignant le poids do 150
livres. Plusioura beaux moutous, quatro
beaux Forchets 50 livres chacun, de
très beaux jambons, de belles saucisses.
Ttal magnifiquement décoré,
M. Louis Pouliot.—Un jeune pore du

300 livres ; Un porc de 517 livrez, de
première classe, un ixevf de 3 ans 700
livres. Jumubous de première classe, Ssu-
cissee vraiment belles. Fleurs partont ct
de toute beauté. De très beaux moutons.
Plusieurs veaux très (var. :
M. Chs Labrie—Un hœuf pesant

1109 livres. Une taure de 3 ans GOO li-
vros. Deux beeufs megnifiques 800 livres
claque ; veaux, moutons auporbes ; din-
dora, poulets de première qualité. Lard
frais, galé, fumé, jambona, saucisses. Un
porc énormo do732 livres. Jumbo en
fromage. Daux porchets de 80 livres
chaque; c'est de première qualité. Fioura
enmusse.

M. I X. Marlin—DPremitre qualité
de lard. Un boeuf de 1,000 livres. #lu-
siours porchets dont lo poids vario de
200 à 220 livres. Gros porc 400 livres.
Beaux veaux ; moutons de premièro clas-
so. Agneaux aussi do premiere classe.
Beaux jambons, belles saucisges ; vian-
des de toute beautd et de qualité suvé-
rieuro ; Poulets. Iital des mieux ornés
etde la plus belle apparence.

MARCHÉ DU QUARTIER SAINT-LAURENT

AM. Wilbrod Blowin—Un Weuf de 3
aus 700 livres, jeune lard première qua-
lité. Benux jaimnbons funtén; frais ; sau-
cisses, boudin, vocaux, moutons. ln zé-
néral viandes de première qualité

AM. I. Il. Bernier—Un pore de 18
mois, 487 livros, le plus beau de tout le
marché. 4 beaux vesux ; jambons su-
perbes ; saucisses magnifiques. Uno puire
de bœufs de 700 livrea chascun. ‘Très
bien décoré.
M. Brown--Un pure du 8 mois posaul

257 livres. 4 veaux suporbes. 3 beaux
moutons. Uno paire de bœufs pesant
chacun 700 Jivres. Un bol assortiment
de jambous, volaillos, saucissos, ete,
le tout enguirlands de fleurs. Bœuf salé,
lard salé, langues snlées,
M. Damase Bloun—Un bœuf de

1,050 ; un cechon G80 livres. Jambans
de première classe. Saucisses splondicdes,
moutons, veaux, viandes fumées, salées
fraiches, poulets magnifiques. Cet étal
est réollement bewu. Les fleurs fuison-
nent.

HM. George Curricr.—Deoux beeufs
1250 livres chaque. Un porc do 750 li-
vres, un autro do 700, veaux d'un grand
poids, meutons superbes, agnoaux do 45
livres. Voluilles de première classe. Un
dindon de 20 livres. Jambons, saucisses,
poulets, vinndes fraiches, ealécs, fumées
Uni des plus beaux étaux : les leurs sont
en grande abondanco et prêtes à être dis-
tiibuées.

VARIETES
UR AMI PAUVRE

(Suite et fin)

C'est qu’aussi mon enfant, votre père
ot mei nous nous scmmea toujours ai.
més. Qu'il so rappelle les jours de congé
où nous n’avions pas de plus grand

  
 

   ct Réal Gagnon étaient do magnifiques
porcs. On y remarque des porcs de 7 à 800 livres.

plaisir que d’ôtre ensemble ! Je n'ai cu
do bon temps que celui do mon enfance.
Nous sommies d'Orléans tous les deux,

 

Aussi, c’est à Orléans quo je suis revenu
pour finir mes vieux jours. :
—Quoi | qu'est-ce que tu dis ? s'écrin

Godefroy. Tu habitea Orléans ? Tu ne
comptes pas y retourner ce soir ?
—Si, vraiment, cette nuit.
—DMauis monsiour, dit Irèno, ce ne su-

rait pas raisonnablo ! Il fait très froid.
—T'u n'es môme pas bien couvert, s’é-

crie Godefroy. J'ai compris la pensée de
ma fille. lu restoras ici, Livaudière, tu
prendrasle lit do mon fils Octave.
—Et ne faites point de façons ! ajouta

Mme Godefroy.
—Ce seruit bisn inutile, reprit Irène.

Jo vais préparerle lit. .
Livaudière avait les youx humides,

mais il souriait.
—Mes amis, dit-il, vous me donnez le

gîte après les vivres,ot tout cela ost don-
né aveu le cœur.
Mme Godefroy sortait pour aider en

lille à faire un bon ;lid douillet au voya-
geur ; Godefroy ln suivit, il avait un
mot i lui dire tout bas. Quand il revint
Livaudière dobout, seamit ila regarder
fixement. Lo bonhomme, humble et
chétif, était transformé, il ne courbait
plus les épaules.Godofroysu santit trou-
blé sous ces yeux brillants qui l’envelop-
paient.
—Qu'est-ce qui te prend? dit-il. Tu

as un drôle d'air, mon camarade. Jo vois
bien que nous t’avons fait plaisir en to
dispeneant d'un voyage du nuit, tout
transi, duns une mauvaige voiture de
troisième claase, car, pas plus quo nous,
tu ne vas en première, nou pauvre hom-
me. Si tu os content, je le suiz.

Livaudièro l’interrompit d’un geste :
—Ecoute, Godefroy, dit-il, je l'ai

trompé. J'ai voulu-v'éprouver, brave
cœur.  Éacho que je me suis présenté
chez trois autres de ceux qui avaient ap-
pris i lire avec moi. Il y on a même un
à qui j'épargnai autrefois de connaître la
faim. J'avais dix louis d'or, c'était tout
mon bien, je lui en prêtai la moitié. Je
lui ai dit, comimo aux deux autres : Mon
ami, mo voici, jo roviens de loin, et tu
sais, picrre qui roule. Enfin, je suis très
pauvre. Godefroy, celui-là m’a mis de-
hors plus vite quo les deux autres, car il
ne voulait pus mme rendre mon argent.
Toi, tu m'as fuit asscuir à ta table. Un-
marade, pardunne-moi du m'ôtre habillé
en pauvre pour venir sonnerà ta porte ;
jo suis richo. Ta vieillesso sera douce,
mon camarade. Cherche un mari à ta
fille, et s’il demande une dot, réponds-
lui qu’elle est prête. Ciodefroy, la urain
dans ta main, je te le jure, tout mon
bien sera pour tes eufants. Ja pcasède
un million ct demi, fais leur compte.
Demain je rencontrerai à Uiléans, ct
j'arrangerui tout cels chez le notaire.
Fi maintenant, vieux, conduis-moiä mon
lit.

xx

Godefroy n'avait pas trouvé de tmeil-
leure réponse que d’embragger Livau-
dière. Maintenant, il était seul dans In
salie à manger, blane comme un linge,
Deux grosses larmes roulaient sur sea
joues, il n'aurait javwis pensé que des
larmes pussent être si douces. lt cher-
chait à remettre un pen d'orére dans
ses idées. Que faire ? devait-il dire à ea
femme ?.. Certes, il lo devait, minis
avec précaution. Elle était prompte à
s'exaiter, et puisou à vu des personnes
tomber come mortes sous le coup d’une
grande émotion ; trop do joie fuit mal.
Trène était d'uno Tumeur bion plus
ferme que su mère. il so dirisron vers In
chambre do la jeunefille, ct doucement
frappa. Elle était presquo dézhabillée.
ie pero ln prit entre ses bres, il lui
parlait à l'oreille. Irène à seu tour pà-
lissait : :

—Pbère, dit-elle,
cela.

Tt, souriante, elle ajouta:
—Muis M. Livaudière a donc vrai-

ment pensé ‘que nous pourrions ne pas
l'aimer parcequ’il était pauvee ?
Godefroy rentra dans ln chambre con-

jugalo ; d'abord, aucun bruit, lo silenco
ordimuiro régnrit sur l'oreiller, puis on
entondit des sanglots étouflés. Gode-
froy avait tout dit et c'en était trop
pourlo cœur de la inère ; il avait bien
raison de ponser que In joio fait mal,
Mais, Iii, n’était-co pasa un mal pour un
bien ? C'est ce qu'il disait iv sa compa-
gne et il la réconfortnit.
Qui saura jamais quols rêves T:rène

mena pendant cette nuil sous ses rideaux
binnes, les yeux clos, mais In penaco vril-
lant, ot lo cœur gonflé ? Souvent elle
s'était dit avectristesse queles bonheurs
de Ly vie n'étaient poiat faits pour celle,
Des lo petit jour, la lille ot la mère se

trouvèrent debout. Comme elles s'em-
brassèrent ! Godefroy se prélassait au
lit ; c'était le dimanche ; puint de bureau”
À neuf heures, il parut. Les deux fon:-
mes mirent un doigt sur lour boucle ; il
ne fallait pas faire de bruit.
—Peste ! disait-il tout bas en riant,

mons. Livaudière fait In gerngee matinée !
11 déploya son journal. Dix heures

aonnèrent ; Godefroy se leva :
—Décidément, jo vais l'évoiller, le pa-

l'essoux. Sans cela, il dormirait bien
jusqu’à l'éternité.

Il alla tout droit à lu chambretto d'Oec-
tave, ouvrit bruyammont ls porto avec
une exclamation joyeuse et recullivide.
Les deux femmes accoururent, il les re-
poussait :
—Allez-vous-en ! allez-vous-en !
—Quoi ! dissient-clles ou s’attachant à

lui, épouvantées, Qu'y u-t-il$ M. Li-
vandière so tru:ivo-t-il mal ?
Godefroy s’. daissa sur une chaise :
—Mort ! dit-il,
Sur uno autre chaise, Mme Godefroy

tomba presque inanimée. Irène demeu-
rait debout, los lèvres tromblantes, mais
lo cœur n’avait point failli.
—Père, dit-elle, c'est un grand mal-

heur pour nous, mais c'en est un plus
grand pour lui qui nous voulait tant de
bien ot qui n'hurn pu nous le faire
Père, no vous laissez pas aller au décou-
ragement, nous travaillorens comme au.
trefeis.
—~Tlw'a fait connaîtro l'amitié, il m’a

fait entrevoir lu fortuno, dit Godefroy
en se dreesant avec cffort, Qu'il soit béni !
Ma fille, do tous les coups du sort que
nous avons essuyés, c’est le plus rude.
Mais tu as raison, il no faut point s’a-
bandonner au désespoir. Et d’abord, le

lo &veb Vous devait

pauvro ami doit 8:ro mis en terre, Je
vaisprévenir l'autoritd,

Il prit son chapeau et sortit. Mme
Godefroy rctrouvant tout à coup scs
forces, se jota au cou de sa fille.
—Mn pauvro enfant ! disait-ello, ma

pauvre enfant!
-—Que voulez vous, inaman! répondit

Irène. Je vous lo disais bien, hior: nous
ne sommes pus d’uno fnmnillo où l’on hé-
rite. . .
Puis elle alla s’agenouiller devant lo

lit, aux pieds du mort. PäuL Pernet,  

ae. roroX a
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“ET ESPACE EST ARSERFEGOP LENTEUX & rR Pas
* 4
VESTE À L'ESCAN DE MEUBLES, PIX

5, Ee,
Par OCT. LEMIEUX & CIE

MARDI, LE 3 AVRIL
à lu résidence de ARSENI P ,

écr, No 12, rue St-Michel, TopLER,
St-Louis, près le marché J

erthelot,
—

Nous nvons receInstruction ¢ i¢er de vendre i Fencan, MARDI, LE5oy)
Barbulor, tbuit5 Lonias rh 8 it, fusbottryg ote,
réatdenceconsistant : + tovsles meubles de ta
SALON : — Un magnlfique pi

octaves instrument de qualiLé. aétlesalesee, de ide sole, table A cartes, étaxère, tapis en Bgrauds rideaux d'arche, polies clorég rideauxsi
chassis, chroumos, ornements,cte., ete, Ux de
SALLE A DINER :—Sideboard

table à diner, style flamand, service
à thé, coutellerie argentée, verre
prélarc anglais, canapé cte., etc,
BOUDOIR :—Burean écritoire

tables, tapis do laine, svasuree, poële,ete” Chatay,
CITANDRE A COUCHER :—Set

coucher duseus en inarbre, tapis en
chanibre en frène, Its enfer, ete, tte,
CUISINE :—loüle à trois

cuisine, ote, ete,

Vicher,

en noyer po;
‘ à diner, er

Tie, huilier, Chutyeg

de chag),y,
laine, set

ponts, Ustensiles @

——AUSSI
sera offert à l'encan ce wingnitique Jo.yespos4 de neuf chambres avec touts s log ninemodernes cours, écurie, hangar, cto . ête, ou

Si Pon en a paw disposd avant, tous rena vend
absolument sans réserve cb s:ra visible lundi To :avril de 3 À 5 heures, ’ °:
La vente commencera à 2 heures Précisez,

OCT. LEMIEUX & CIE,
= Encanteur,

Vente a l’encan

I. ALP. St-LAURENT
Le souasigné à reçu inetruct'ou de

Castin,Lier, qui aLandonce vu
comineree, de ver.dro par enecan,

3

\ À h aye i VO) fo 3Jeudi, 9 avril prochain
À la rés'dence “Placo sans bruit, * ** Pointe St €
lea ”, près de In Lurrière &t Vulier, en artiavinaigrerie Robitaille, tout le mrtériel roulant dela ferme : Faucheuxe, Matenu, vharrues, lierses e
autres agrcs de ferue ; Csrsiole, Iarndis, Peaux
ety, ete,

 

M. Dicudoung
te brancke da

—AUSSI —

Paulo:rs vaches laitières,
poulets, etc.

C'est 1e beîle osrasios pour ceux qui désrent
entrer daus cette indusirie où covtimuer le com.
merce 1e laitier ; car M, Car.tin donnera Ia liste de BF
is Fratiques à c-uX Qui echétesvat le plug de va. E
chss,

Le chemio Je plus avantageux pour se rendre Ala
ferme Cantin oiture, Cust pur le * Stille aux
courses”, qui vébouche rue #te Ursule,
Les conditions ecront connues le jour devente.
Le toutes: vendu spus ré-erve,
La vente 4 10 heures A, J.

F. Alf Saint-Laurent,
ENDANTEUR ET COURTIER,

17 rue St Jucques, Bas e-Ville,

DEMENAGEMENT
LUS SOUSSIGNES ont transports leur gtabliss.

ment des Nos 98 ct 199 RUE ST. PAUL, À la bâtisse
de la manutictire DS PARDESSUS EN CAOUT
CHUUC

Mo 124, RUE ST-PAUL,
= ET COIN DI La—

RUE SAINT-THOMAS,
J. & TV. REID,

15 mare—l îne—e j

JAMBON! JAMBON ! |
POUR PAQUES

Jambon frais famé,
Fromage,

Oeufs frais,
leurre salé,

Ssindoux,

chevaux, uiouton:,

 

la

 

Tabac en fouille,
Sucre d'Hrable,

Lurd snlé eu quarts
ct aussi plumes de volailles,

A VENDRE PAR—

CLIAVE JAÂGQUES
7, MARCHE FINLAY

26 mars—1 m—e J
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=MAISON = PENSION
FRIECHET

58-40 RUE ST-LOUIS
Vis-a-vis l'Academie do Musique, Quebec.

—

CETTE MAISON ee recommande au public par 83
Proximité du centre’des affaires, aussi bien que par
sa bonne tenuo et l’excellenco de ea table. Rien
n’est négligé pour conserver À cet établissement ce
caractère de résidence privés qui lui aesure une
clientèle ds choix, et pour lui donner ce confort
recherché par la classo aisée. Les étrangers de
pnssaue en viile, ct en particulier, MM, les conseil
era Législatifs et députée à Ja chambre d'assemblée,
de même que les familles «désirant y séjourner quel-
ques jours où sormaines, sont spécialement Invités à
patron!ser cetto maison où ils neront reçus et traités
aveo toutes les attentions voulues.
DEJEUNER, de 7} & 9} houres a. m.
LUNCH, de midi &2} houres, p. n;, pour Ia con:

modité des homnses do bureau,
DINER, do G à 74 heurcs p. m.
A LOUER: ‘Ilult belles chambres (dont 4 magol-

fiques nu second étage ) garnles ou non, avec ou-
sans les repas, au choix,

Unevisite est sollicitée. Prix modérés.

L. FRECHET,
8m —! ma—e GERANT- 



   

 

 

LEVENDREDI-SAINT
C'était hier le V endredi-Saint.
Date unique dans l’histoire universel-

le tout entière. :

Pourquoi?

Co jour-là,duns un petit pays d'Orient,

un jeune homme, un enfant du peuple,
lo fils d’un charpenticr, fut exécuté en-

tre deux voleurs, pour avoir blasphémé

et prêché des dectrines subversives.
Et voici bientôt dix-neuf cents uns

quo l'humanité civiliséo s'incline et pleu-
e sur le tombeau vido de l’humblo aup-

plicié.
Voici bientôt dix-neuf cents ans que

son souvenir plane sur le monde, et que

son exemple inspire les plus modestos

héroïsmes comme les devoûments les

plus sublimes, les actes d'abnégation les

plus cachés, commeles sacrifices les plus

éclatants.
Avez-vous jamais rétiéchi, lecteurs, à

ce quo seruit aujourd’hui :le genre hu-
main, sensle Vendredi-Saint, —-même si

Ton so placo au point de vue dea incré-
dules qui nient ln divinité du Christ ?

Vous êtes-vous jamais demandé co

que serait devenu, durant ces deux mille

ans écoulés, notre pauvre monde, rongé

d'un côté par la gangrène d’una société
tombant de décadence en pourriture, et
submergé de l'autre par le flot envahis-

seur d’uno barbarie offrénéo, sans l’a-

vènement de cette morsle chrétienne

qui, prêchéo d’abord dans les catacom-
Les, devint biontôtle flamhenu dirigeant

de la civilisation nouvelle ?
Morale chrétienne qu’exhals dans son

dernier soupir le divin crucifié du Gol-
gotha. .
Code si simple et si grand ! _
SSi grand qu’il embrasse tout ce que

les plusillustres philosophes ont pu pro-
clumer d'incontestables doctrines ;

Si simple qu'on le retrouve en entier

‘au fond de touto conscience.

Nul ne saurait le nier, même au point

"de vue purementsocial et politique,et en

foisant abstraction de toute idéo reli-
gieuso, le Vendredi-Saint à pesé d'un
poids décisif dansla balance des destinées
terrestres.

Ses conséquences unt été incaleulables.

C'est de lui qu’est venu la grande ré-

"génération nécoseaire.
Done, aux yeux du libre-penseur lui-

ménie, qui considère Jésus commo un
simplo philosophe, le. grand martyr du

Calvaire ne peut encore être que le Sau-

veur du monde,

Et le Vendredi-Saint uneRédemption.
Mais pourquoi cette rédemption? pour-

quoi co prix cxigé pur la divinité toute
puissante et irfiniment miséricordieuse ?

Ce progrès, ou plutôt cette enraye-
ment du monde sur la ponte fatale ne

puuvait-il s'effectuer sans ce sacrilice
inouï, sans cette intmolation d’un juste?
Et ponr nous, les croyants, n'est-ce pus

un formidable mystère que l’être supr£-

mg exigeant son propre martyre comino

rançon de l'humanité, et que cette hu-

manité achetant son salut par le crime

lo plus horrible que l'imagination puisse
réver, par un sacrilège à donner l’épou-
vante—le meurtre d’un Dieu fait hommo

par amour pour elle ?

Oui, sans doute.

Mais, quand on songe quo la loi du

‘martyre est la loi la plus «absolument uni-
‘vorselle dont on ait encore constaté l’ox-

istonco, lo grand mystère, tout en res-
tant onveloppé daus sesténêbres gacrées,
ne répugne plus autant à notre concop-

tion.

Rogardons autour de nous.

Tout eo fait, tout se meut, tout existe

‘par cette loi ‘de Ja souffrance, par lo
martyre proportionnel de quelqu’un ou
“de quelque chose.

Rien n'échupypo à cette implacable loi,
‘dans l’ordre physique comme dans l'or-

‘dre moral.
Faites un pas:
Vous avez usé vos muscles, fatigué

vo tendons, heurté cu euillou, écrasé
ue pauvre inscets, ronversé quel-

quel, .. . ane .
que pau. bAti par des millions de mi-

crocosmer.
Et cotte acm

moins éraillée, n'

quelque bôto immolc * °
La souffrance est néce.
Elle est le corrollaire do

plissement, de tcut progrès,

bien. ;

Je vous défie d’imagi.rer quelque cl.‘os6

qui puisse so faire en dehors de cet or-

dro absolu.

Pour vivre, il faut tuer, gémir, peiner,

ou qu'un autre tue, gémisse ou peine

pour vous.
Votro pain, c'est du froment

pulvérise.
Et ce froment, d'où viont-il ?

D'ungräin de blé en dissolution.
La plume qui en ce moment fatigue

mon doigt s’oxide imperceptiblement
sous l'action do 'oncre dont les gouttes
8e dessèchent peu i peu sur, une feuille
de papier destinée à moisir dans quelque
coin, pendant que ln presse do l’impri-
meur s'abattra lourdement sur le plomb

des caractères chargés de transmettre
une pensée péniblement enfantée,à quel-

qu'unqui paut-ôtro aura dû faire fondre
des métaux et polir ducristal pour me
lire.
Et ainsi do suite.
C'est un enchaînement fatal.
Dans un ordre de choses plus rolové,

voyez les grands génies qui ont amélio-
ré le sort ou élargi les horizons de I'hu-
ranité.

Le moins qu'ils aient souffert, c’est

‘alle qne vous avez plus ou
set-elle pas la peau do

‘*gaire.

eut accom-

fe teut

qu’on
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 dans les veilles, s'ils n’ont pas été per-
sécutés, raillés ou prosorits par leurs cou-
temporains,
Et—chose qui plonge duns la stupeur

—la luour môme qui éclairait ces veilles
était le plus souvent produite par les en-

trailles déjà soumises au feu, d’un ani-

mal qui avnit hurlé sous le couteau du
boucher !
Le martyre ! lo martyre, partout, tou-

jours, ñécessairo, inéluctable !
C'ost la condition du l’équilibre uni-

vorsel.
Ou plutôt de l'avancement univor-

sel.

Ilse confond avec l’évolution,—l’é-

volution, c'est-à-dire lo progrès.
Héraclite n'avait peut-être pas si

grand tort, quand il faisait rappurter

tout à cette loi suprème:
Lo mouvemout, .

Peut-être lo philosophe d'Iphèse
avait-il ontrovu un lambenu de ce qu’A-
ristute, Descartes et Leibnitz n'ont fait

quo soupgonner,
Lin effet, plus on creuse ces questions,

ct plus on se convainc, d’une chose
qui, suivant moi, fait éclater lo plus sou-

vorainoment l’incomparable intelligence

qui préside à l'harmonie de l’univors,

c'est que tout so ré;sit, dans l’ordre de la

Matière comme en métaphysique, par
une loi unique, éternelle et suprême,

dent toutes les autres lois ne sont ue

In manifestation plus ou moins mé-

diate.

Qa’on appelle cette loi équilibre, mou-
vement, compensation, évolution,—nivi,

joe l'appelle le rucréyre,

Le martyre, en rapport avec lo résul-

tat produit.
Si lo réaullat est divin, il faut un mar-

tyre divin.
Pour qu'il y ait rédemption, il faut

un prix équivalent à la dette.
Or, pour notre rachat, —uotre régé-

nération, si vous aimez mieux-—ln dette

était infinie, il fallait un prix infini.
L'homme avait élevé sa révolte jus-

qu'à la majesté impassible de Dieu.
Dieu s’est soumis lui-même a sa pro-

pre loi : il a abaïssé son amour jusqu’aux

abjections les plus duuloureuses de la

misère huranine.

Voilà comment ce grand mystere dont

l’Ewlige célSbrait hiorlu mémoire, n’est

pas aussi irrationnel dans sa raisond’être

qu’on s0 l’imagino quelquefois.
Adorer le grand martyr,mouraut entre

lo ciel et lu torre, les bras étendus comn-

me pour embrasser la création, In poitri-

ne ouverte d'un coup de lance, ses deux

mains goutte à soutte saignant sur le
monde, le front déchiré parles épines

d'une couronne ironique, ct laissant
échapper de ses lèvres humides de fiel et

de vinaigre ces mots de lamentable dé-

sespérance, indiquant qu’il avait bion sen-
dé toutes nos douleurs et toutes nos fui-

blesses :

—Lli, eli, lemme sabaclani 7

—Mon Dieu,mon Dieu, pourquoi m'a-

vez-vous abandonné ?

Et celui qui soufirait à ce point, celui
qui subissait ainsi le supplice des infà-

mes—philosophes incrédules, vous

Vadmettez vous-mémes c’était un juste !

Un du vous l'a proclamé dans une
pago admirable qui, je l'espère, lui sera
comptéo là-haut, c'était lo plus y arfait
des onfants des honunes !

Et ce doux martyr « relevé l’humaxité
plongée dans la boue;

Son culte uw traversé les siècles en
grandissaut jusqu’à neus ;
Co supplicié a été l’inspirateur d’une

infinité d'actes surhumains ;

Les œuvres sublimes qu’il a produites
sont innombrables ;

Il règno dansles replis les plus socrets

de millions et de millions de consciencos;

Et des millions et des millions d'in-

dividus meurent encore avec sonnon sur

les lèvres...
Cela n’est-il pas assez convainquant ?
Que parlez-vous de sentimentalité,

d'enthousiasme...
Napoléon n’était ni un sentimental

ni un enthousiasto,lui. Si jamais un hem-
me a su penser froidement, c'est bisn ce

calculateur inaccessible à tout attendris-

sement, pour qui les champs do bataille
jonchés des débris sanglants d’uire armée,
no pesnient pas un fétu dans Ia balance

de ton ambition.
Eh bien, lorsque, relégué sur son ro-

cher désert, loin du monde qu’il avait
foulé de son prodigieux talonde conqué-
rant, il s’arrôtait pensif en faco des mys- 

 d'avoir usé los lobes do leur cerveau

tères troublants d’uno autro vie, il disait

à: son ami lo comte de Lus Cases :

—Croyez-moi, mon cher, je m'y con-
naig en homme ; Jésus de Nazareth n’é-

tait pu € UN homme.

Non, © n’était pas un homme,
Tout le démontre.
Jusqu'à la aymboliquo mise en scèno

qui encadrele dernier acte du dramo,

tout atteste l’ât, ‘@ divin.
Qui voit-on au » vied de cegibet fatidi-

quo oll 80 consomme cetto inoxprimable
oxpiation—le rachat à 4 mondeparl'a-
mour ?

Trois personnes :
Magdeleine ;

Jean ;
Têt Marie.

Magdeloine—la tendresse do

me;
Jeon—T'affection de l’ami ;
Marie—lo dévoñüment de la mère.

Cos trois éternelles vibrations de I'dm ©

dans lesquelles se résumont, comme en
unetrinité sublime, toutes les aspirations
sublimos qui font les héros, et qui, ré-
sorbées dans l'amour divin, font les

snints ot les apôtres. .

Aussi rion ne m'émeut commo cette

Ja fem

scèno de la crucifixion qui domine le

grand autel de co chef-d'œuvre de mau-
vais goût et de faux style pourtant qu'on
appelle Notre-Damo de Montréal.
La scène cst complète, en même temps

que poiguanto par sa simplicité.
Au pied du Christ, qui s'éteint ln tôte

penchéo, doux tgures sont là, graves ot
debout dansl'héroïque acceptation du sa-
crifice—la mère ot l'ami ; tandis que lu
femme, abimée sur le sol, arvoso de ses

larmes les pieds du Sauveur, ct sanglote
dans V'aflaissement de sa désolation.

Rien ne saurait en méme temps parler

plus éloquemment au cœur et à la pen-
séo.

Jo n'ai jumuis regardé ces quatru figures
sculptées, sans mo dire quo c'ost bien li

lo seul motdu grand probléme,le seul con-
tropoids dus tristesses humaines, lo soul

refuge Ges éprouvés, et suns murmurer

au fond do mon cœur ces mots quo j'ui

entendu ‘chanter hior avec tant d’émo-
tion:

CO erie, are, spus unica!

LOUIS P'RÉCHETTE,

ges

Depecches ci nouvelles
de nwit

NOUVELLES DE MONTREAL

Montréal, 29 murs— Ja compagnie de
télecraphe du Pacifique Canadien a ou-
vert les bureaux suivants dans la provin-
co d'Untariv : Duaudas, Grando Valléé,
Culedon, Bolton, Coulisville, Morriston.
Strabane et Embre.

Montréal 29 mars.—L’lyn M. Mercier
est à Montréal, il « été très uccupé tou-
te la journée it recuvoir des députations.

C’est samedi que le jugement sers
rendu daus l'élection de Laval. Comme
il Wy a pas de doute que l'élection de
M. Leblanc sera annulées, cela va faire
cinq élections partielles à faire avant la
session.

-~ Lu Dr Lavallée n'a pas pu &tro ar-
rèté hier parce qu'il se trouvait à Mont-
réal, munis toutes les pièces nécessaires à
l’enquête sont entre les maing d’un mu-
gistrat de Montréal. On dit que c’est sur
les conseils de Cornellier gue Lavalléo
avait retiré sn démission.

Les exumens de l'Université Victoris
sont terminés hier. Les noms des jeunes
gens qui ont obtenu leur diplôme de mé-
docins n’ont été rendus publics quo co
matin. Ce sont MM. L. Dorion, M. D,
C. M., (prix Bourget,) O. Audry, TL. Bn-
roluis, 1L. Bustien, L. A. Beaudry, I.
Bourgenult, J. A. Baulne, P. Belhu-
meur, It. Bénoit, A. Bisson, A. Biron,
KE. Brault, [. H. Charretier, 1S. Couturo,
M. D. C. M,, 11. A. Chaput, M. D., U.
A. Dornais, Jos, Désy, IR. Ducharme, °F.
Ennis. O. L. Gadoury, A. Gendron, DT.
Gravel, Ii, 1. Kennzdy, U. Lacaille, A.
Langis, F. Laroche, T. H. Lecuyer, M.
Lefubvre, C. A. Luasicer, IX. II. Laurent,
L. A. Marcotte, A. Mignault, 1. I. Mo-
fello ds La Durantaye, I. N. Picotte, 1.
A. Paré, I. Pounninville, N, Rivet, J.
P. Roullier, I’. Royal, Gi. Tassé, I. Si-
rois. J. C. Pelletier.
— Lis découverte du cadavre de Rose a

fait naicre mille soupgons. Ou soupgonne
un mauvais coup, vu quoRoso avait une
forte somme d'argent sur jui la nuit de
su disparition, Son frère, M. J. 13. Rose,
disait hier quo colto somme dépassait
certainement $1,000. 11 croit que le
corps a été placé dans le canal apres le
crime, car s'il avait été la au moment
des recherches on l'aurait sûrement trou-
vé. On aura probablement laissé sa mon-
tro, sa bague et l'argent trouvé sur su
personne pour ne pus éveiller de soup-
gon ct DL. J. Ib. Rouse n'épargnern  aucu-
ne démarche pour essayer a écluircir ce
mystère. L'enquête est commencée ce
matin, à 10 heures, à la morguo.
—La Cour Suprême vient de rendro

jugoment en faveur de M. Peter Pur-
cell, M, P.
Li contestation du

est remise au G avril. .
-. On dit que les conservateurs veulent
régler cette contestation.
—Deux assemblées ont eu lieu, hier

soir,cans lo comté do l’Assomption: l'une
à St Roch, où MM. Gauthier, Messier ot
Lamarcho ont adressé ls parole ; l'au-
tro à l’Assomption, où M. Tremblay a
rencontré deux jeunes pendards du nom
do Marsolais et Lefebvre.

Lundi, grande assemblée à l’Epipha-
nie.  L'honorable M. Laurier sera pré-
sent.
—Foule énorme, ce matin, au palais

de justice. Deux motions de St l’ierre
pour réserver Ia cause de Fahoy ont été
ronvoyées. Fahey a été condamné à être
détenu dans le pénitencier de St Vin-
cent de Paul pour l'espaco do quatorze
ans. Unfrisson parcourut l’auditoire ot
les regards se portèrent du côté do T'u-
hey lorsque la sentence fut prononcée.
Co dernier pâlit, mais ne broncha prs
d’une semoile. Les doux mains appuyées
sur lu rampe, il parlait à ses avocats qui,
eux aussi, parnissaient être sous l’empiro
d'uno profonde émotion. Cotte sentence
sévère n’a surpris personnuo. Du moment
que Fahey était trouvé coupable, il était
évident que l’on ferait un terribleexem-
plo. À part quelques amis personnels de
Fahey, lo public en général est satis-
fait do lu sentence.

Oncroit que les avocats de Fahey
prendront un bref d'erreur.
—M. Fitzpatrick, avocat, de Québec,

est en cetteville.

comté d'Ottawa

Montréal, 30-Une lettre reçue de
sir Richard Cartwriglt mande qu’il sera
présent au banquet du Club Natioval.
L’hon. M. Mowat sera aussi présent.

—Tier, M. Lavallée a été arrôté ici ot
amené devant le juge Dugas. I] aété
admis à caution. M. Cornellier est son
avocat

- -Grandincendie la nuit dernière sur
la rue St Laurent ; Rhéaume, marchand
do gravures, a perdu $40,000.
—Pns un journal n'aparu aujourd'hui.

Les églises ont été bondées de fidèles
touto Ia journée.

- -MM. Cornellier et Lavallée sont
partis pour Québec.

————pren—m—

ASSAUT

lier soir,fun jeune hommese plaignait
d'avoir été assailli et volé par une bande
de voyous qui d'ordinaire font du villu-
ge Hodleyville le théâtre de leurs ex-
sloits. La victimo do cet outrage était

to. Yement exaspéréo qu’à dix heures hier
soir ‘ elle demaudait À omprunter un re-
volv, ¥afin do se venger de ses assail-
lante. . ‘

 

‘do I'Iixpress,

UNE FAMILLE QUI L'ECHAPPE BEL

LN COSTUME DE NUIT

LEY GARDIENS RODGERS ET DUGGAN

lier soir, & onze houres ot vingt, les
gardiens de nuit Rodgers et Duggan, qui
font lo sorvice à la Basse-Ville, ont,
grâce à leurvigilance, sauvé la famille
de M, Kiplin d’une miort certaine.
Passant ruo St Pierre, en faco do ln

muison occupée par ln Dominion Ex-
press Companyct aussi par les télégra-
phistes du Pucifiquo Canadien, ils ont vu
des flummèches tomber dans lo bureau

Cos deux servitours mo-
doles se sont empressés d’aller avertir
les pompiers du puste numéro cing, MDM.
Polyearpe Paré, F. Trude], Quinn et
MeMannus.
Les gurdions couruvent ensuite ruo

Saut su Matelut sur laquelle so trouve
la perto qui permet d’entrer à la rési-
duncu do M, Kiplin, qui ost siso au troi-
site étige. Nu pouvant réussir à obtu-
nir du réponse,nidés dos pumpiers ils en-
funcirout,§ la Bporte ot après beuu
coup do dullicuités avoc ‘aide do M.Joh
O'Flaherty, ils ont réussi à s0 rendre
à l’étago supérieur oùils ont trouvé M.
ct Madam Kiplin ct leurs trois enfants.
cos dernivrs [sont âgés rospoctivement
decing, quatre ob trois ans, oà pou
près.
11 estheuroux quo des secours soiunt ar-

rivés sitôt, car autroment nous aurions à
déplorer In mort de ces cing personnes,
vu quo les appartoments qu’elles ocou-
paient étaient déjà rempl's d'une fumée
des plus donsus.
Grâce aux suins de M. O'Flaherty et

des gardions Roders et Dusgan les en-
funts ont été transportés chez M.Suther-
land, tonnelier, qui demeure en facu.
La famillo de M. Kiplina dû se sau-

ver sans preudre lo temps de se vôtir ; In
fuméeles éteutiuit. M. Kipplin n'a pas
même ou lo tomps de mettre ses souliers
et s’est infligée une Llessuro au pied
gauche en passait sur des éclats dy
verre,
Le gérant do la compagnie du télésera-

pho. M, Duchesneau, nous informe qu'il
à fermé son bureau à onze heures moins
vingt et qu’alors il n'y avait rien qui in-
diquit un ÿ commencement d'incondie.
Rien d'étonnant à cela, enr après plus
d'uno heure d’un travail ardu Jus pom-
piers ont découvert que lu cause du ce
commencement d'incendie était lue à ou
chominéo défec tueuse.

Les donimages gout assez consildra-
bles,

ue 4 mt 5 emo

NOUVELLES
JEUDI ET VENDREDI

Comumo d'habitude chaque année, les
lidèles encombraient les églises de la
ville à l’occasion des imposantes cérémo-
nies religiouses de la Sainte Semains.
Jeudi toutes les é:slises ont été visitées

par des milliers de catholiques qui sont
allés prier et adorer le lieu trois fois
saint.  Clhnque repusuir était superbe-
ment décoré, et il faisait vraiment bon
du voir avec quel rucueillement, nonobs-
tant les foules, les fidèles s'acquittaiont
du leurs devoirs réligieux.
À la Bnsiliquo lan cérémonie du lave-

ment des pieds a eu lieu. Son Kmmence
le cardiasl T'aschereau a béni les huiles
suites. Mgr Methot ngissait comme
prêtro assistant, MM. l’agé et Lemieux
commie dincre et sous dinero d'honneur,
et MM. Rochette ct Trépanter comme
diacrs et sous diacre d’uflice.

Les douze prôtres consécrateurs étaient
Mer Hamel, Mer Legaré, Mur Doldue,
M. le curé de Québec, Mgr Têtu, M.
F. C. Gingnon, lu Pèro Proulx, S. J., le
Pèro Gladu, O. M. 1. MM. Pouifara,
Paradis, Marchand et Leaulicu, do Lé-
vis.

Hier, 1a Pussionfn été préchée duns
toutes les églises delu ville. Partout il y
avait foule.
À la Congrégation do la Haute- Ville,

il y eu bénédiction d'un nouvesu Chemin
de croix. Mgr Marois présidait à cette
imposante cérémonie assisté du révérend
supérieur des Jésuitus, M. Désy.
Deux congrégamstes, MM. Poulin et

Noël, portaient les plateaux en argent
dans lesquels avaiont été uiices lea croix
destinées à être placées sur chaeen des
quatorze tablenux formant le Chemin de
croix.

Tel que nous l'avons anmoncé joudi,
plusieurs artistes distingués ont chanté
plusiours passages du Slebat Muler de
Rossini.
lier matin à St Sauveur, la foule qui

encombrait les allées de l’église à l’exer-
cice du matin était tellement compacte
qu’on à dû renoncer a faire ln procession
qui d'ordinaire se fait dansies deux
principales allées de la nef.

LE HUITIEME BATAILLON

lier, à une heures de l'après-midi, la
plupart des membres du huitième batail-
lon se réunissaiont nu manègo. Quelque
minutes après, fanfare en tête, ils des-
conduiont la rue St Louis et se rendaient
a St Roch, parcourant les rues Buade,
de la Fabrique, St Jcan,côte d’Abrahum,
de ln [Couronne, St Joseph, côto du Pu-
lais, et retournaient au mauège par voio
de la rue St Louis.
Lo bataillon avait une apparenco su-

perbe et était procédé de Luit sapours ot
de douze jeunes gens dressés au sorvice
des signaux.

LA BIBLIOTHEQUE FRAHGAISE

La Société des Publicationsfrançaises,
32, rue St Gabriel, Montréal, vient de
réuniren un fort volume broché tous
les romans qu’elle à publiés dans le
cours do l'année 1887. Ce volume se
vend un dollar. |
La Bibliothèque françaice vient de

faire paraître un roman magnifique, des
plus émouvant ot des mieux écrit, intitu-
16 ‘* Lu Capitaine Rouge ”, par Léopold
Stapleaux. , Co roman est appelé à un
grand succès eb nous en recommandens
la locture aux amatours.—Prix du volu-
me 10 cents.—Abonnement à Ja Biblio-
thèque Française : unan, 2.00; six
mois, $1.00,

*¢ Ln Capitaine Rouge sera adrossé
franco à toute personne qui enverra 10
cents en argent ou en timbres postes à
La Société des Publications françaises, 82,
rue St Gabriel, Montréal.

ON DEMANDE
UN COMMIS ayant de l'expérience dans le com-

 

  morce de, QUINCAILLERE. S'adresser à

J. Hi, PATRY,
. 15, St-VALIER,

jno~je St-Sauveur,

POUR LE PRINTEMPS
Nous venous du revovoir T5 pièces du

Tweed pour manteaux de printumps qui
soront vendus oxtrêmements bou marché
et des patrons les plus nouveaux.

Tweed double Invoenr 4 ¢
Tweed double areeunr 68
Tweed double Larger 98¢

Tweed double largeur 90e
Tweed double largeur $1.24
weed double Largenr $1.38

Tweed simple largeur 3se
F'wced simple Fargeur 526But

Tweed simple do %5c 1,20

.

GUNFEGIIONNEE
Nous conieciloimets nous-mêmes les

Wsnteaux cf nous garantissons À nos bra-

tiques quo les manteaux Unsrens faits

dans notre établissement coûteront 20

pour cent meilleur marché quo ceux qui

sont vendus tout fuits,sans compter oviis
rout fait pour la personne cllo-mênes-

Frepanier of Gi

C'est bin ehes

Jest bien chez

d'est bivn chez

TREPANIER & CIE
TREPANIER & CIB
TREPANIER & CE

Geil faut

ébu>il fuit

util faut

ailer pour
aller pour
aller pour

Mayer ben marehe
Payer bosr marche
Payer bou mareke

Un seui prix.
Pas de credit.
Soyez certains

de ne pas payer
de ne pas payer
de ne pas payer

pour Les autires
pour fes autres

pour les autres

Trepanier et Cie.

GANTS EN SOIE
Gants soie couleurs 28€
Gants soie couleurs 376
Gants soie conleurs 496

Gants soie couleurs 75e
Gants soie couleurs 92¢

Gants soie couleurs $1.20 a $3.00

Gants soie noir 280 87c
Gants soie noir 52c 746
Gants soie noir 72c a 81,24

TRIPAMIER & CH

28, rue de Ia Fabrique, #8

QUEBEC

DEMANDEES
IQ BONNES COUTURIERES trou-

veront de l'emploi en s'adressant
à notro modiste en chef MLLE MATH1KU,
soit pour coudre dans les robes ou Jos
manteaux.

Trepanier et Cie,

 

 

LUTERIE
NATIONALE

DE GOLONIL ATION
Nous lo patrouega de M. LE CURE À LABKLLE

mages — , -
CGLASSE ID

l'irages, lu troisième Mercredi de

chaque mois,
TA OtZicmo tirage meneusl aura

MERCREDI

18AVRIL 1888
SEENRES P.M
VALISES BES LOTS

HBSOO0O0
Proiniere Sorie

Faleie des toti.……………s.+00.. 850,000,00
Gres lob, wa émemenble....... _, 5,000 On

  
   

 

 

ERTIES

V funteuttr Lee PRIE de 35,000 Hh,
3 Tinmientio LL. 000000 me do 2,004 2,000

IN Terratpad Mantslal.., | te sag 8,000
25 Smeulloineuts, de Lud 8,000

su do . de ue 2,000
390 Stontres er ,., da tl 6,000

1,000 Montees d'argent. . an vo 20,00
Lait Slentteedawgont........ de i toute

2,347 Lots Vdaue sitoi pew FRI OCTMYT TTT

BUG LH nyLS! .

tlonxkinme Soria
doter des l0fse Lee sa 00000000. BIO,VUO

vos Lol, wn tunel ceo, see 2,00)

NOMUNCEATURE DES LOIS
À irymouto...….………. uses do §1,060 81,0010

100 Chali door... «de £9) 4,000
JAC0 Haeviees ve tollette.,..., do h by 000)

11 obs valeny 818,190

oi Cisse fi:flet
Loi CURCTMRE,

His LEFIERVILE,
HUET1

‘ rage 14 fe naus :IO. ve M-Lacgees,
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To ADI a [x ENS
VEU TRE 5QECARIRL.
CAge oy in vont “lis à Quélo

et à qui toute «monde d:- bilivts pair lettre ; vent
{fre ndyegecey, No 3, vied Abeuiiten,

ee   

OS " CINRIESTEDAMES

ENCORE 111
Chi: encorole SYNDICAT Dis QUEBEC

qui ouvre le commerce du La snison

du printemps à St-Roch

No82807, Rue ST-JOSEPH

1000 JERSUYS vendus en fuit jours.
lncoro TOU a vendre, balance du grand
Job vendu à sacrifice, Saus compter un
assortment complet dans les lignes régu-
livres ir Gtre vendus zaus réserve, su prix
du gros.
Nos remerciements aux nombreuses

pratiques qui nons accordont leur palro-
nnge.

 

 

WARCHA#DISES NOUVELLES

arrivant Lous lus jours achetées à dos
conditions excoptionnelles.

B0Opiècesdu Twced Canadiens, Anglais
ef lécossais,

Spocialites pour Ulsters de Dames
500 pièces d'indiennes ; 40 pièces do

Beryus, pour habits ob pardessus do prin-
temps, létoiles à Mlobes en quantitéos,
variant do couleurs et de prix : pour
tous les goûls el toutes les bourses.

CHA PID A UX

FPATIES ET SIESSIEURS

 

Linportés d'Hurope  Nouz défions Ja
competion,

Comme d'habitude nous nous conten-
tons do petits prolits pour nous aseuror
uni grand débit,
Une visite sans retard pour profiter du

premicr choix,

SYABICAT DE QUEBEC

—207—
RUE SAIT -JOSEPH

ST-ROCIX.

19 buste de son Emincace
Cardinal 'Faschereau

Ocuvre de M. FRED, A. T. DUNBAR
artiste scidpteur, est en vente à

Québec

SLL LEMENT CHEZ

BPERITARD & ALLAIRE
A qui loutes comniandes doivent elro adressees

PIANOS DE lere QUALITH
PATRONISE PAR

Malestoln Heine d'Angleterre
—

 

—1t

Sir Charles Tupper -
ot autres dignitairos Anglais et Canadiens

Choisi pour SAMAJESTE per
ARTHUR SULLIVAN

—ET LE—
DR. STAINER

Orguniste do la Cathédrale Saint-Paul,
Londres.

“0 Newcombe & Co
R. 8. Williams & Son”

EHARMOINIUMS
sw, DOMERTY & Co

THOMAS & Co”
SEULE AGENCE A QUÉBEO

BERNARD & ALLAIRE
77-79, Rue St-Jean

QUEBHO.  

   



      

 

v

DERNIERE EDITION
—

Contestation d’election

 

 

La Cour du Révisiou à définitivement

fixé lo 7 avril prochnin pour l'audition

dos plaidoiries dans ln contestation d’é-

loction de M. Johnson, député local du

Mégantic.

La prouve n été faite à Invorness de-

vant l'honorable juge Andrews, ot lu cause

sora entenduo au mérite le 7 devant les

honoral>les juges Stuart, Casault et An-

drewa. On assure que In prouve cst très

forte et quo l'élection sors certainement

annulée. ;
Une autre motion a été faite co matin

en Cour do Révision pour fixer un jour

pourl'audition do In enuse contre M. D.-

rais, député local do Nicolet, ot In preuve

a été fuito à Nicolet par l'honarablo juge

Bourgeois ct In cause sorn probablement

entendue nu mérite, vers le 16 avril, de-

vant les houorubles juges Caron, Bour-

aevis cL Andrews.

——ep

Sir A. 1% Caron est en ville, 11 a dit

i ses intimes quil était vai quo lo gou-!
vernement allait affermer Ja dette de
Mantré «l pour le creusoment du Jae St.

Pierre.
Cetto décition qui consomme ls ruino

de Québec no parait pas causer beaucoup
de regrets au Grand Ministre.

reetome

Notre legislature provincislo est déti-

uitivement convoquée pour lo 15 mai

prochain.

Il eat probable quelus brefe, pour les

élections purtielles,soront bientôt émis ct

que ls datu du scrutin sers annoncée au

bauquet du 10 avril.

eh.

Nous apprenons avec regret lu mort de

l'épouse ‘lo M. Charles Angers, avocat,
de 1a Malbaie. .
Nous ofltons it notre ami si croeile-

ment éprouvé lo témoignage do notre

plus vive sympathie.

ee

Contrairoment à co qui avait lieu les
années précédentes, ln chambre fran-
guise à sidyé hier. Cotte sdance était
uécesaitée, disnit-on,pur lo vote du bud-
jet avec lequel il était urgent d'en

finir. lues dépêches nous appreunent

ausei quo lo winistore ‘l'irard, a été ren-
vorsé hier.

 ————

Unis séance de l'association dus con-

servatours nationaux de Québec duit avoir

lieu ce soir à 75 heures aux burenux do
La Justice,

 

FEU M. CLEGPRE CIMON

Nous apprenons ls mort de M. Clé-
ophe Cimon, aucion député, survenue
avant-hier lu nuit, à sa résidenco de In
Malbnio.
M. Cimon est mort ii Un âge avancé

après une vie laborieuso, entouré des
slor.s ot anssi des sucours du lu religion
catholique. **es funérailles auront liou
mardi prochain.

 /

———————

L’ALSACE ET BOULANGER
 

Lo journal In france w publié une lot-

tro do Strusboug qui peint sous le jour

lo plus sombre l'impression produite

danscette ville par les rigueurs dont le
général Roulangor est la victime.

‘* Décidément, y est-il dit, nous nous
aporcevous de plus en plus que lo gou-
vernomeut do lu Mépublique {française
nous abandenno. Comment ! voila un gé-
néral français qui n su rendre courage à
l'armée, qui a réchauffé le cwuur des Al-
suciens roatés sous lo joug allemand, et
uon content de avoir cliussé du minis-
tère de In guerre, on lui enlère le com-
mandemont qu'il avait pour le renvoyer
comme un simple oflicier chargé de det-
tes devant Un conseil d’enquête. Mais on
ne sait dune pas qu’en Alsaco il suilit du
nom du général Boulangor pour quo les
truîneurs do sabre allemands entrent
dans Une colère terrible ! C'est la cau-
chemuar des autorités milituires allerann-
dos, parce qu’elles suvont que col oflicier
général ost décidé, si lu guerro éclatait
et qu’il fût chargé du commnudoment su
préme, à sous fairo pour empêcher ln
mobilisation allemsade, quitts a prondre
les mesures les plus rigourouses,

DERNIERES DEPECHES
(Dépéches spéeialos a La Jusrer.)

CONTESTATION DE LAVAL
Montréal, 31 mars.-—Lo jugement de

l'élection contestée du comté de Uuval,
pour le parloment local, a été remis à
samedi.

LE NOUVEAU MINISTRE
M. H. J. Cloran

Montréal, 31 mars,—On dit quo com-
me M. Mercier pout satisfairo l'élément
cathelique irlnudais on nommant aoule-
mon vu autre Irlandais à lu pluco de M.
MeShane, le nom de M. H. J. Cloran
ost désigné comme celui du ministre
utue.

 

Aux électeurs de l'Aisne
Paris, 31 mars.--Le général Boulanger

adécidé de ne pas so porter à la dépuia-
tion daus le département do l'Aisno et
d'accepter lu candidature qu'un lui offre
dans le département du Nord où desélections aurontHew lo 15 avril. Lo gé-
nérul à onvoyé la lettre sui 3
électeurs de l'Aisne : vivante aux, “* Les éluctions de dimanche ont unesignification particulière. Elles prouventqueles électeurs comprennent In néces. 1

’

sité do maintenir ln dignité nationale ot
l'intégrité du territoire français, de pro-
tester contre l’état d’impuissance duns
lesquels le parlement ot le gouvernemeut
sont tombés et contre les calomnies ot
les injustices nmoncelées sur des soldats
républicains qui n’ont jamais combattu
que pour In défouse de leur pays. C'est
au gouvernement à tenir compto de la
leçon qu’il a reçue. LL

* Auparavant j'étais inéligible et le
respect que m'iuspire le suffrage vaiver-
sol, mo défends d'accepter un siège au
détriment de concurrents à côté desquels
Tais non pas contre losquels jo me trou-
vais sur la listo. .

¢¢ Merci mille fois ¢lecteurs de I'Aisno
de votre chaleureuse oxprossivn de sym-
pathie qui m'u réjoui au milieu de voxa-
tions  insupportables. Je n'’oublierai
jamais le 25 mars. Puormettez-mei do
vous demandor lu porter vos suifrages
sur le candidat le plus apte de combattre
pour l'honneur du pays et les intérêts
sacrés de ln République.

Paris, 31 mars. — Les journaux ne
s'occupent aujourd'hui que do la mise à
lu retraite du général Doulanger.
Les organes ministériels ot los feuilles

orlénnistes applnudissent nu décret du
président Carnot, commeilsavaient ap-
plaudi à In wise en non-activité du géné-
ral Boulanger.
Le Journal des Débats dit: ** La car-

riéro militaire du général Boulanger est
maintenant close. Lo voila rendu à la
vio civilo qui est s« véritable vocation.”
Le T'emps s'exprime aivsi: ‘* Lo géné-

ral Boulanger n'ayant pas décidé de
choisir entre Ja place publique et lo
champ do mænœuvres, lo gouvernement
u été forcé de choisir pour lui. 11 peut
umaintenant siéger à la chambre dans le
groupe formé autour de son nom. Quant
au pays, il reprendra possession de lui-
même.”
Le Figaro lo Soleil et le Moniteur cuni-

verse) approuvent la mise à Ja retraite.
À propos des élections de l'Aisne, le
d'igaro prétend tirer dus chiffres du geru-
tin la prouve que la moitié des dlocteurs
de l'Aizno qui ont voté pour Voulanger
étaient des conservateurs.
La Justice, organe de ME. Clémenceau,

ot lo Hadiral, journal de M. Ifenry
Marot,‘donnens leur approbation au mi-
nistère.
Les feuillos favorables au général Bou-

langer s'expriment avec uno grande vio-
lence à l'égard du gouvernoment. La
france dit que c'est un crime pour un
ministère français de fuiro do le politique
i l’allamande.
La Lanterne et la Cocardetonuent avec

Une extrême énergio contre lo président
Carnot, contre les miuistres ct contro lo
parlement. Dans l’Zutransigeant, M.
Henri Rochefurt supplie ses lecteurs do
surveiller In listo des futures promotions
de généraux ; il prédit quo ceux qui ont
condanmé le général Boulanger recovront
bientôt de plus hauts grades et des déeo-
rations.
Le véritable noto du sentiment public

paraît être dontiéo par les journaux qui,
sus être partisans du général Boulanger,
s'étonnont qu’il ic été traité avec toute
Ia rigueur de la loi, tandis que M. Wilson
après avoir abusé do sn position ofliciollo
poursu livrer au trafic des décorations,
no subira aucune peine pour les méfaits
pu'il a commis,
Parmi ces journaux indépendants, il

fuul citer le Paris et lo Pelil Journal
L'organe do M. Charles Laureut, lo Pa
ris ne prend pus lo parti du général Bou-
langer qui, sulon lui, représonte inrinle-
nant ‘la république personnelle, le fu-
tur président du plébiscite, ct ne sera
au parlemont qu’un comparso cflicé ;
mais co journal ajoute: ** La l'rance
pensera qu'il est odieux de punir avec la
dernière rigueur un honnôte homme et
un bon ucministratear militaire alors
qu’on muntro tant d'égard pour celui qui
avait trausformé I'Iilysée en uno agence
d'affaires vérouses, ”
De sen côté, le Petit Journal estime

que *‘ la punition inlligéo an général
Boulanger est excessive ct. quo le minis:
tore s'est ongaygd dans une lutte dont il
ne sortira pas vainqueur. ”

Paris, 31 mars—Le comté de protes-
tation nationale discute actuellement In
ligne de conduite qu’il se propose de sui-
vre à l’avenir. TI ost possible que le nom
du général Boulanger, commo candidat
aux prochaines dloctions de Dballottage
qui auront lieu dans lo département do
l'Aisne, lo 8 avril, soit retiré et quo le
comité conscille aux électours de repor-
ter leurs voix sur M. Doumer, le candi-
dat radical.

On prétend que le ministro de l'inté-
rieur élait en possession de cortuit:s télé-
grammes chiilrés qui, après avoir été dé-
chiffrés, ont 6té soumis nu conseil d’on-
quête.

Ces dépèches prouveraient, dit-un,que
lo général Boulanger était en correspon-
dance avec ses amis politiques au sujet
des élections, alors qu'il commandait en-
coro le 15e corps d'armée.

cefaite du ministere Tirard en

France

Paria, 31 mars. — Hier, à lu chambre
des députés, AL. Laguerre à proposé,
sccondé pur M. Pelletan, une inotion
domaudant de reviser la Constitution.
Dans lo cours de Ja discussion, plusieurs
bonapartistes out déclaré «qu’ils appuie-
raient cotte demande qu’ils cruient être
un appel au peuple.
M, Beaudry d’Asson (reyaliste) a dit

qu'il voternit pour lan proposition, espé-
rant qu'elle tendrait à restaurer fa mo-
rarchie légitimo qui, seule, pourrait
sauvor la France. Le ministre Viette
proposa d'attendre lo premier ministre
Tirard pour porter une décision.
M. Brisson a uit qu'il était opposé à la

révision, ot, faizant allusion au général
Boulanger, ila dit que Ia sutisfaction
qu'apporterait I'adoption de cette mesure
ne dovrait pag êtro donnée à une person.
ne qui a attaqué les Institutions du pays
et qui a parlé de purger la chambre.
M. Clémenceau a favorisé Ja révision

en disant quo la constitution ne s’accor-
dait pas avec la démocratio républicaino.
Le ministre Sarrien pressa la chambre

do rojoter Ia question, alléguant qu'il est
essentiel qu’ou ajuouto désormais aucuno
cause de désordre à cullos oxistant déjà.
AM. Goblot croit que In révision n'amé-
liorera pas du tout la situation tant qu’on
apportera pas le romèdo qui consiste à
aveirun gouvernoniont soutonu par la
majorité républicaine et capable de ré-
sistor à la multitude des factions.
Le premier ministre, M. T'irard, qui

était eniré pendant le débat, déclara
qu’il approuvait pleinement les vues de
M. Sartien, Il n ajouté : ** Si lu cham-
bre preud lu motion en considération,
le ministère refusera d'assumer touto
responeabilité. car une tolle action de la
part de In chambre, fournira un nouvel
argument au manifeste audacieux du sé-
néral dissident. ”

 

La défaito du ministère à fait senes-
tion dens la chambro. Dès que lo vote
fut annoncé,M. l'irsrd a quitté )Elysée.
M. Laguerre part aujourd'hui pour un
des Départemonts du Nord ou il doit
commencer une campagne 6lectorasle en
faveur du général Boulanger. Lo général
exposerslui-nême son programme à un
banquet qu’on doit lui offrir à Lille le
chef-lieu du département ou il posera su
candidature. .
Aprés uno courte suspension do la sé

ance, la chumbre s’est réunie de nou-
veau à 9 houres p. m., M. Cunoo D'Or-
dano (bonapartiste), propose quo les
bureaux nomment, aujourd'hui, un
comité pour revise» la  constitutien,
Après un débat assez violent, BI. De
Sonnier, do la gauche, preesa lo cham-
bre d'attendre la formation d'un nou-
veau cabinet. La motion de M. D'Or-
duno fut rejetée par un vote de 233
contre 195 Co résultat fut acclumé
avec ironie par la droite. La chambre
s'ajourna alors jusqu'à Z heures p. m.,
aujourd’hui. Lo conseil du cabinet s’est
réuni à l'Elyséo hior a 9 hrs. p. m. Le
sénat u, finaloment, adopté le budget tel
que modifié par la chambre des députés.
Lo président Carnot a accopté la rési-

guation du cabinet. Les ministres
toutefois, régleront les affaires de leurs
divers départements jusqu’à lu nomina-
tion de leurs successours. Un croit que
M. Floquot sera appelé à former un
cabinot.
MM, Forry, Raynal, Ribut ot Rou-

vier se ont rencontrés aujourd'hui afin
de se concorter pour préveuir lu forma-
tion d'un cabinet dunt M. Floquet serait
le chef.

Crise miinistericlle

Paris, 31 mars.—Le nouveau cabinet
n'est pas encore formé, mnia on croit
généralement qu'il aura pour chef soit
M. Floquet, soit M, de Freycinet.
Dien que ces doux llummes d'état no

soient pus co que l'on appollo des appuis
du général Boulanger, ils ddsapprouvens
la rigueur avee Inguelle le gouvernement
Tirard a traité ce dernier.
La chute soudaine do ce gouverne-

ment est l’œuvro des houlungistes ct est
considérée pur plusieurs qui ne sont pas
boula: gistes comme une juste revanche-
On exerco maintenant une énonue

pressien sur le président Carnot pour lui
fairo udopter un prograonno radical,
formor un cabinst radical et réhabillter
lo général Doulangor. S'il vefuse, les
refuse, les suclicaux monacent do lui op-
posor le général à la candidature do la
présidence. Le général est aujourd’hui
maitre do la situation.

Un ouragan à Brest:

Paris, 31 mars. — Un vuragan dune
violeues exceptionnelle sévit à Brest.
Les dommages sont importants. Les
naviresne peuvent plus ni entrer ni
sortir du puit,

L'empereur Frederic

Berlin, SL mars. — Cet après-midi,
l’empereur à fait une courte promenade
dans ls pare du château. Il était accom-
pagné de l'inpératrice, des princesses et
du docteur Mackenzie.

Lin Volks Zeitung fait l’éloge du dé-
vouement ds l’impératrice pour l’empe-
rour et dit quo son sentimont à l'égard
du peuple allemand est du caractère Je
plus atniexl.

L'expedition d'Abyssinic

Rome, 31 mars. — Le général San
Marzano, commandant en chef des for-
ces italiennes en Abyssinie, a télégra-
phié au ministère de ln guerre que ce
matin à trois lieures des tirailleurs ita-
liens ont échangé des coups de fou avec
un détachement d'Abyssins se portant
en avant, Après une fusillade d'une
demi-heure l'ennemi n cessé d'avancor.
Des masses profondes de troupes abys-
sinos se trouvent derrièro le détacho-
ment d'avant-garde. Les hauteurs Dig-
digta au sud-euost do Saati sont occu-
pées par les soldats du roi Jean. Une
colonne de cavalerie abyzsino à passé los
puits Saker au novd-oucst de Santi.
Dans une dépêche datée do ce soir,

cinq heures, le général San Marzano dit
quo la situation n’est pas changée et que
les Abyssins n’ont pas l'air de méditor
une attaque générale.

Les inondations en Allemagne

Berlin, 31 mare—Dans les envirous de
Cassel l'inondation tend à augmonter
Les rivières Fulda, Bider, Schwalm et
Lahn ont aussi débordé,
Les nouvelles provensnt des districts

inondés lo lozg de lu Vistulo disent que
sur une superficie de dix milles carcés
soixante-sopt villes sout inondés.

En Roumanie

Bucharest, $1 mars—Le mninistro des
affaires étrangères à déclaré aujourd’hui
à la chambre des députés que le gouver-
noment était fermement résolu à répri-
mor les désordres et à fairo respecter le
parlemant et le trôno.

Pucharest, 91 murs.—Plusiours mem-
bres de lu chambre des députés qui
avaient l'habitude d'aller à la chambre
avec un revolver dans ln poche unt été
arrêtés.
retr

NOUVELLES DU JOUR
AVIS.—A l'a enir les annonces de décès, de

maringes et de naissances seront utrictenient paya-
LIss d'avance.

 

PERSONNE.

L'hen. M. Davies, M. P., do l'Ile du
Prince Elouard, est en cètto villa.

M. Maclunald, sergent d'Armes do la
Chambre des Communes, est à Québec.

M. P. LL Tousignant, shérif d’Artha-
baeka, était on cette ville, hier,

L'hon, M. Laurier ayant accepté de
purier la parole duns Jo comt$ do l’As-
semption, lundi,e l'on, M. Mercier re-
met & plus tard son voysge à Arthn-
baska,

L'hon. premier ministre rovicndra di-
roctement à Québec lundi ou mardi.

M; W.'E. Savary vient de subir avec
beaucoup de succès les examens peur
l'admission à la pratique de lu médocine,
ut il a obtenule titre de Docteur on Mé-
decine. On nous informe quo, M. Sava-
ry va s'établir au Pent-Rouge.
Nous souhaitons à notre jeune ami

tout lo succès que lui méritent ses ta
lents ot son truvail laborieux.

POUR L'EUROPE

M. Ervest Hamel, de la maison Jos
Hamel et Cio est parti aujourd'hui pour
l'Europe où il va fairo les achats pour
l'automne prochaine.

MUSIQUE
Le corps de musique de Lévis jouern, pour la promière fois, dans l’église ce

Notre-Dame, le jour de Pâques,

PROCRAMME DE LA MESSEDE PAQUESÀ

2a,om

L'ECLISE ST.-JEAK-BAPTISTE

Aspersion de l'eau bénito.
10 Fidi aquam — Hoydn,

Union Musicale. ;
2o Messe de Pâques de Fauconnior,

les- chœurs par l’Union-Musicale, les
solis par Mile M. Moisan et MM. Th.
Normandin, Nap. Drolet, Iortunat
Gauvreau, H. Lafleur.

GRADUEL

30 Haec dies—Lambillotte, solis, Mlle
Moisan, madame Clod. Delisle, et M.
Elz. St.-Laurent.

OFFERTOIRE
do Chant de Pâques, musique de Paul

Rougnon, chanté par M. Fortunat Gau-
vresu,

ARCHICONFRERIE SOLENNELLE

lo Grand Régina do feu Antoine
Dessane. -
20 Lantum Frgo — Schubort, par le

cheeur de I'Union Musicale. Ç
Chur sous la direction de DM. Eph.

Dugal ct orguo par DI. Geo. Hébert.

JUDICIAIRE

Jeudi matin, Son Honnour le juge
Chauveau, & rendu jugemont dans la
cause de Picard vs Siouï, etucondamné co
dernier à cinquante centins de donunnges
cinq pinstres d’umende ot les frais.
La question de litispendence n’a pu

êlro muintonuo. Tls'ost soulevé une ques-
tion de propriété ; mais le jugo a décidé
que, en supposant qu’il y vût des doutes
sur Ju question de propriété, 3l n'appar-
tonait à personne de dilapider ls proprié-
té titrée de M. Paul Picard avaut quo
droit no fut fait.

C'est lu droit exact, MM. leu récalci-
trants du village Huron du la Joune-Lu-
rette dovront en tenir compte.

LE GAZ COMBUSTIBLE

M. Cyr. Duquet, présidont de la com-
pugnio du guz combustible de la province
de Québec, et lu lieut. colonel Rhodes,
sont de retour de Pittsburg, où ils ont
réussi à funder une association pour l’ex-
ploitation de ce gaz dans cotte province.
On dit que plusiours dos premiers capi-
tulistes du l’ittaburg sont au nombre des
assuciés. M. Schowb, vice-cousul do
Franco à Bluntréal, a accompagné ces
messieurs à Ottawa. .

DERNIERES IMPORTATIONS

Via Intercolonial-—F. B. Leslere, 1
caisse 1 ballot ; G. R. Renfrew, 2 bal-
lots, 1 caisso ; J. Amyot et frères, «4 cais-
ses, 1 bailot ; W. MeLimont, 3 caisses ;
G. RR. Renfrew, 1 caisse ; Glover, Fry et
Cie, 1 caisse, 1 ballot ; Gauvreau, Pelle-
tier ot Cio, 1 cnisse ; J. Hamel, 1 do ;
Chinie Hurdware Cu., 1 pièce; J. Auyot
et frères, 7 caissos ; Langlois, Paradis et
Cie, 10 sacs ; N. T'urcotto, 10 sacs ; Co-
loncl l‘orest, 250 obus vides, effets mili-
taires, ete ; a ordre, 90 ballots de chan-
vro ; à ordro, 74 do ; Whitelhiend et T'ur-
ner, 50 caiszes do sardines, 42 demi-cais-

aos do thé ; Rév. Frère Dupont, 3 pièces
de vin ; Milles Boxer, 2 caissus do vin ;
à ordre, SU ballatgs de chanvre ; J.
Amyot ct frère, 18 caisses ; Chinie Hard-
ware Co., b caisses, 1 piece ; 'I'hibaudeav
et frères, 1 caisso ; Glover, lry et Cie, 6
crisses ; J. Amyot et fcères, L caisse, 36
piles de scaux ; Simons & Foulds, 3 cais-
sce ; Il, 11. Sewull, 1 bLoite ; Quebec
Worated Co. 1 colis ; J. Ainyot et frè-

Chœur,

ros, 1 do ; W, McLunont et lils, 2 cais-
ses ; J. Amyot et frères, 1 do; Ciau-
vreau, Pelletior ot Cie, 2 caisses ; 1idson
Fitch et Cio, 1 caisse,

Via Fxpress—J. B. Bédard, 1 paquet;
Chinic Hardware Co., 1 do ; A. Gravel,
1 do ; 0. Fréchette, 1 boito ; l£. Giroux,
1 paquet ; D. M. MeManamy, 2 man-
nes ; W. H. Polly et fils, 2 ballots ;
Fisher et Blouin, 1 paquet; Ryanet Cie,
1 boite ; A. Paterson, 1 paquet ; G. E.
Robitaille, 1 do; M. T. Hunt, 1 boite ;
P. Synott, 1 do.

COUR DU RECORDER

Deux individus accusés d'ivresse, et
trouvés l'un sur la rue Richardson ct
I'autresur la rue d’Aiguillon, ont été
condamnés l'un à 15 jours de prison et
l'autre & $2 et les frais.

ARRESTATION D'UN VOLEUR

Depuis quelques jours plusieurs pen-
sionnaires de l'hôtel Dion se plaignaient
do ce que plusieurs menus objets leur ap-
partenant avaient été enlevis de leurs
chambres. M. Dion soupconna de suite
un jouno homme du nom de Billy, dont
le père demeure à Rimouski et qui de-
puis quelques jours pensionnait a l'hôtel.
Fu conséquence profitant do l'absence
de Billy, i fit des recherches et dans un
pupitre placé dans la chambre de ce der-
nier, il trouva deux desobjots volés. Il té-
léphora au poste central afin d'avertir les
détectives. L'agent Fleury so transporta
à l’hôtel où il opéra l'arrestation de Billy.
Ce dernier à admis avoir vol un revolver
mais n nié êtro coupablo du vol de mou-
choirs do soie, de pipus ot du sac à tabac.
Lo prisuntiier est âgé d'a peu près dix.
sept ans ot venait do torminer un cours
do trois mois à l’écolo de cavalerie.

L'ENLEVEMENT DE LA REIGE

L'onlèvement do la neige n'ust poiut
une sivécuro en ce pays,

T{ cuûte chaque année aux chemins de
fer dos sommes fabuleuses.
Zn 1887, lu Grand Tronc a dépensé

pour l’onlèvoment de lu neigo $110,000,
at le Pacifique $75,000.

Unde nos confrère assure, d'un autre
côté, que sur le chemin de fur Intercolo-
nial, .on a dékoursé $280,000, pour le
mêma objet.

ECHANGE DE COURTOISIE

Le consoil général des Facultés de Pa
ris réuni sous lu présonce de M. Gérard,
vice-rectour, à décidé l'échange régulier
des publications académiques entre 1'U-
niversité de Paris ct l'Université-Laval
de Québec.

TRISTE ACCIDENT

Unbien triste accident est amivé lo
24 mars à l'Ileaux Coudres. Un jeune
hommetravaillait soul dans ur moulin à
farine lorqu'un raatin quelqu'un entra
daus le moulin, ct trouva le pauvre mal-
houroux dans lu lréme de son
moulin l&tôte écrasée et sans vis. Lo co-
roner a tenu vno enquête sur lo cadavre,
ot le verdict a été *‘ mort aceidontol-
le” causée par Ju rouo tournante du
moulin,
Lonem de l'infortuné cst Elio-Beu-

chard, jeuno hommetrès estimé en cotto
paroisse.

ER FAILLITÉ

MM. T. Michaud et Cie, tanneurs à
Dceschambault, ont fait cession judiciaire
aujourd'hui. M. D. Arcand, courtier, a, "été nemmé gardien provisoire,

  

MAX O'RELL
Nous entendions quelqu'un manifester

hier son vif désir d’ontondre lu célèbre
conférencier frauçais Max O'Rell dunner
à Québec une conférence en langue fran-
çaise ; il ajoutait-même quec’est le désir
général parmi tous ceux qui s'occupent
d’art ot Xo littérature, de revoir le spiri-
tuel écrivain. J
Co désir est parfaitoment réalisable ;

ces- personnes n’ont qu'àinscrire leur
nom chez l'éditeur do mnsique A.Lavi-
gne et si lenombre de noms inscrits est
suffisant, Max O’Rell sera de nouveau à
Québec lo 10 avril prochain et fora unc
conférence dont lo sujet sera ‘‘La France
ot les Français d'aujourd'hui.”

NOTRE NOUVELLE PRESSE

Notre nouvelle presse est presque
complètement installée.

Tlest probablo que nous pourrons
prendre notre nouveuu format \nercredi
ou jeudi do la semaine prochaine.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Hier l’après-midi, Son Eminenco a fait
sa viaite annuelle à la prison, en compa-
gnie de Mgr Tôtu.

Voici les noms des prédicatours de la
Passion ; A lu Basilique, le Père Royer,
O. M. I. ; à St Jean-Baptiste, M. le curé
Plamondon ; à St Roch, M. lo curé Bé-
langer, dans l'après-midi pour les fem-
mes, et M. Brousseau, le soir, pour les
hommes ; à St Sauveur, le Père Jodbin,
l'après midi et le soit.

À Notre-Dame do lu Garde, lesuir,
M. l'abbé Roy, qui à prêché aussi au
couvent de Bellevue, l'après-m.di.

Les Quarante-Heurcs sont commoucés
aujourd'hui au couvent do Bellevue.

Ln rotraite des universitaires, dont
les exerc:ces ont été suivis par un bon
nombre de citoyens instruits, se termine
2 soir, et la plupart des étudiants par-

tent cob après-midi, pour Ju vacance de
Pâques

Jeudi l'après-midi, M. l'abbé Tirous-
senu, du vicariat de St.-Roch, a prêché
Ia Passion à l'asile de Beauport.

M. l'abbé Georges Montreuil, part
lundi midi par les chars du Paciliquo-
Canadien, en route pour St.-Boniface,
Manitoba, où il va oxercer son minis-
tere. .

EMOUVANT SAUVETAGE

Mercredi l'après-midi, Uno personue
qui se trouvait sur les Romparts, = vu
tout-à-coup Ua grand morceau de glaco
so dé*achor du pont do 1'Tie d'Orléans ot
partir à la dérive en emportant un équi-
page et ceux que la voituro renfermnit.
Un instant après, plusieurs «mbareu-
tions se sont détachées du rivages de
l'ile et ont effectué lo sauvetage des mal-
lu uroux.

CHAPEAUX
Les chapeaux en feutre et en soiv exhi-

bés dans les splendides vitrines du maga-
sin Laliberté sur 1a rue St-Juseph sont
des plus élégants. Cotto maison est la
seulo à Québec qui fabrique sur com-
mando ces superbes chapeaux en Drap ou
on Foutro appolés ‘‘Pullowers” ct pour
lesquels uno médaille en or lui a dé
décernéo a la dernière oxpusition pro-
vinciule,

i nu

UNE MODESTE REQUETE

Pendant l’été do 1863, lorsque les hô-
pitaux do Canton, Missouri, étaizng rem-
plis de malades et do soldats blessés, les
dames de la ville, visitaient journelle-
ment ces braves qui n’avaiont pus craint
de risquor leur vie en défendant la pa-
trie ; ct lour prodiguaiont mille délicates-
ses cn vuo d'ainéliorer un pou lour triste
position.
Dans ces circonstances, uno julie blon-

dinette, gracicuso et eouple comune uno
fleur printaniore, sllait au miliou des
blessés, distribuant, do ci dolb, sourires,
fleurs et consolations, lorsqu’ello enten-
dit tout à coup, un des blessés qui s’é-
criait : ‘“ Oh my Lord ! ”
Se rendant aussitôt auprès du lit du

blessé, elle lui dit d’une voix douce ct
pleine de calinerie : “ Eh bien! mon
brave, que lui voulez vous au ** Lord
Maire : parlez sans crainte, cuelle que
soit votro requête je/prends sur oi de
vous la fairo accorder, car il ne réfusera
rion à sa fille chérie, j'en suis certaine. ”
En entendant ces mots résonner à sus

oreilles comme une duouco mélodie et
tout surpris de voir apparaître une jeune
lille, su lieu et place du seoigneur qu'il
venait d'invoquer, il ne perdit pas sa
présence d'esprit et résolut de mettre à
profit le bienheureux quiproquo. Envo-
loppant la charmanto blonde d'un re-
gard enflammé : ‘* Je crains do voir re-
pousser ma demande, dit-il, ”

“* Je promets d'avance, mon ami...
** Eh bien, puisqu'il en est ainsi dit-

il, en joignant ses mains suppliantes vers
la jeune fille, intercodez pour moi au.
pres du Lerd Maire votre père alin qu’il
faese do moi son gendre. ”

GRANDE ATTRACTION

L'évanement le plus important de Ja
auison pour Ja ville, et le faubourg St
Jean en particulier, sera cortuinoment la
grande et bolle exposition du stock de
nouveautés de M. Eugène Toy quia liou
aujourd'hui samedi, dans lo‘apacieux et
splendide magasin Au bloc Hothrington,

  centaines d'années pour cn ari tL
réder son système Detuel d'éclateantoEsom présidoutCarnot, ge ot

nous sufiit done, pour justi
thèse, de constater que Quéaner
sur les traces de Paris ey

uotre
260 marche

qu'avant pen

parallèle avec Montréal comme des j,
pertinents se sont déjà permis de lo faire,Nous n'avons pas encore de Gray;. : $ randUpéra ni de Palais Royal, ni de colon,Vendôme, ni de Panthéon et nous cor ‘
prenons qu'il nous fuillo attendre encor0quelques décudes pour en arriver là I
estvrai que nous avons Ja porte St-J.ean:
mais on ne peut pus honnêtement la
maitre on rapprochement intime avel'arc de triompho de l'étoile. Nous avonsla place Jacques-Uartier, c'est encorevrai ; mais nous Croyons Que ce nerait
compromettre grandoment nos motifs dy
goût que de vouloir la mettre surun pied
d’égalité avec la place de la concorde
Nous avons les rues St-Jean et de la
Fabriquo ; mais qui oserait leur trouver
des traits cle ressomblance excessive avec
le boulevarl Hauseman et la rue de
Rivoli? Nous avons le marché Berthelot,
mais, avouons-le, ça n’est pas comme les
halles centrales. Nous avons bien aussi
lo restaurant du Chien d'Or qui est gy.
purbo ; mais un jugo impartial trouve.
rait qu'il n’approche pas encore le afd
Riche ni Jo restaurant Véfour. Dans
tout cela il faut l’udmettre, Paris sans
contredit passe avant nous.
Mais co que nous pussédons et qui ne

lo cède pout-êtro que pourles dimensions
(puisqu'il faut parler vrai) à sen pareil
do Paris, c'est notre Magasin du Louvre
situé ruo St Jean et propriété do nos
satimubles coucitoyens MM. Côté et
Caray. . :
Ces deux messieuts mus par le déair

lunsomsnt patriotique do voir notre
bonne ville de Québec sortir du sentier
étroit ot déjà cuvombré dans lequel se
trainert péniblament ses pauvres sœurs
du Canada ont généreusement fait les
sacrifices nécessaires pour lu doter d’un
magagin du Louvre qui ligurerait avec
houneur daus l'emplacement occupé par
l'autre dut même nom sur les bords en.
chaatés du la Seino.

Saus dute nous allons paraître exa-
gorfi coux qu’uno exiguité do cerveau
rend impuissants à établir des compa-
raisons autroment quo sur lo ter.u-à-
terre, ot qui,h canse deo celn,se eroirzient
obligés du rauger lo magasin du Louvre
do l’utis au-dessus de celui de Québec
simplement parce que ce dernier est lo
moins grand des deux.
Or ce quia toujours fait lo grande

renonunée do l'établissement de Paris,
ce n’est pus tant son étendue comme
corps d'edifico que la supériorité des
marchandises qui s’y vendent ct la mo-
dicité des prix qu'on en demande,

lit c'est précisément à co point de vue
que FIM. Côté et Faguy ont réussi à
placer leur maison sur un pied d'égalité
avec le graad magasin de Poris.

Tin efter, celui-e: no poat pus se vanter
d'avoir, plus que lu magnsin du Louvre
do Québec, su déployer le goût et le
jugement dans le choix de ses marchau-
dises, ct sous co rapport l'établissement
de Québec vaut déjà l’autre. Pour ne
mentionner qu'une couple des rayons
principaux, celui des étofles A robe, des
suivs, des velours à manteau et de lu
gantorie, ainsi que celui des étoffes à
habillement ob à pardessus, chemises,
cravates ob chapeaux pourmessieurs, ne
laissent absolument rien à désirer. II
semblerait qu'il suffit d'arrêter d'avonce
sa ponisét sur un objette goût nouveau
quelccnque ot de so présenter ensuite au
magasin du Louvre de Québec pour se
trouver pleinoment satisfut après la plus
légère inspection.
Nous engageons donc fortement lo

public à se rendre compts de l'ex-
ustitudo do nos avancés. Une visite au
nugasin du Louvre, tout en constituant
uno promenade tres agréable, ne peut
manquer d’êtie profitable à tous.

MARITIRIE

Lo steamer Carthageniap, est parti de
Glasgow hier pour boston.

Le steamer Chitenu-Léoville, de Ia
ligne française, Doasitre, est parti do
Baltimore le 28 courant, en route pour
Rotherdam et le Havre.

Le steamer Sully a quitté lo Havre
pour Bordeaux. Co steamer quittera
Bordeaux lo 15 avril pour Québec et
Montréal:
La stamer allemand Saale, se rendant

à Lrûme, par voie de Southampton, avec
uno partic de ln mallo des États-Unis
pour }'Furope, s’est échoué mercredi soit
vurs sept heures dans lo chenal Swash,
au-dessous do Dumb Beacon. Le Saale
avait quitté son dock à Hoboken vers six
heures ot demio du matin. Parmi les
passagers s0 trouve le petit pianiste Josef
lHofmann, rotournant en Europe avec
san pure,

RIASD

DECES

A 8t.-Roch, le wars courant, à
l'âge do 9 ans et 7 mois, Mario-Anna
Lévntino Elmiga Cagnon Bolls-Iles Ma-
heux, onfat:s de M. Joseph Mahoux,
maçon. Filo sors inlumée lundi.

, Le Cmvoi quittors la maison mortu-
aire. yuo des Fossés, 218, à 3.45 hrs.
P.M,, pour se rondre à l’église St.-Roch.

a4  332 rus St Jean.
Lo public est respectueusement prié

du ne pas trop se hâter de faire ges
achats avant qu’il lui soit donné de. pou-
voir visitor cette grande exposition des
plus hautes nouveautés des marchés
iuméricains ct curopéons.
Venez on foule, le jour de l'ouverture

(samedi saint) ; les march endises seront
vondues & des bas prix étonnants.
ej. :

LES AMELIORATLONS A QUEBEC

Nous entondon', dire zi s:uvent que
les choses vout on retregradant à Qué-
bec, que vraiment il nous vient à l'idée
do frapper ur, coup formidable es décisif
sur les insotonts détracteurs de notre po-
pulation, en démontrant clairement une
fois pour toutes quo si Québec mob dos
lenteurs dans certaines questions d'umé-
liotations nécessaires, bien souvent aussi
il sait dévancer même les plus rapides
dans ln voio du progrès.

Paris ne s’est pas fait on un jour, et il
serait pour le moins, imprudent de vou-
loir prétendre que Québec peut dorenir
un paris complet en moins de temps qu'il
en faudrait, par exomple, à Montréal
pour devosir une ville remarquable. Au
tomps de Ste-Génevièva, Paris n’avait
pas do Louvre, de ‘Tuileries, de Jardin
d'acclimatation ni d'église.Tout cela s’est
fait graduellement depuis,et il n’est jn-

I, P.Le

 

CORSA

Nouvel Etablissement

J.À. BARRAS,
355, RUE St-JOSEPH

Fancaux do toutes sortes, prélarts anglale et amé-
ricains, toy en auir, en cachemire et en elle
pour voitures avec ou enny siège, tolles cludes,
enantchoue, canevas cartons, cuir a palente
cuirs du touto qualité pour souillets etc, etc.
mousse eb Miting pour Lourrures, fils et cordes à
toftor, galonus dv toutes tories, glands ou tessels,
moulures argentées, porte-fouct, knobs, haf tip ou
«¢3 on argent pour boutsde tr wail, ornementspour
enrosso, rosottes on cuivro dorées et argontéos pour
carossc, poignées, serrures, vis, crochets ob pentures
argentées aussi pour carosser, braguettes en oulr
d'un georc nouveau, tournevis patenté, rough stuf
Lroyé, permanent woodfilleng patente. tout à fait
nouveau, qui ne craque pas vi ne a'affoote, exprès
pour volrures, et qu'on ne peat trouver A Québec.
quo dans cette mnlon, Tavis velouté pr ur voiture
souloment et on tente chez M, BARRAS et nulle
part uilleurs, à'Québev.
M, DARRAS we chargern do tout ouvrage de

brurrure qu'on voudrabien lui confier. Les come
mandesseront exécutées avco beaucoup de soin de mais venu à la pensée de persvnme deo critiquer le fait qu’il a fallu à Paris Jdes

\

855, Rue St-Joseph,
21 mars--J e—no-

diligence.
-St-Book,

personne n'aura-le droit de le mettro eu
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